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Note sur le rapport supplémentaire

A. La Conmlission spéciale des Nations Unies pour les Balkans a soumis le 30 juin son
Happart à l'Assemblél' générale, et maintenanl elle soumet un rapport supplémentaire portant
sur les événements survenus entre le 17 juiu et le 10 septembre 1~M8.

B. Le rapport supplémentaire contient cinq chapitres et suit le mènll' plan que le rapporl ;
dl's renvois sont donnés au débllt dl' chaque section aux paragraphes correspondants du
l'apporl.

C. Ll's l'hapitrl's I. Il Pl III Pl les conc1w;iollS I, II, III Pl r (pal'agruphl's 61, 6~, n:3 Pl
(5) du chapitrl' IV out l,té adoptés à l'unanimitl'. LI's cone!usions IV et VI (paragraphes () 1­
pt (6) ont l;té adoptél's par huit voix el une abstention, celle dl' l'Australie. Lps paragl'aphp~

G7 et 68 (lu chapitrl' V (recommanda lions) out été adoptés il l'unanimité. Ll's rreomman­
dations I, II ('t III (paragraphes 69. 70 et 7 l) ont été, l'gall'nWlll adopll'l'S pal' huit Hlix:
l't unI' absll'Iltion, l'PIle dl' l'Australil'.

Nota bene. - Le rapport dl' la COllunission spéciale il l'Assemblée génél'ale, daté du 30 jUill
1948. a l'tt' publié t'n premier lieu comme document de la Commission spéciale sous le
numéro AjAC. 16j300 et par la suite comml' document de l'Assemblée générale sous le
numéro A/574 (documents officiels de l'Assemblée générale, troisième session, supplément
UO 8). LI' rappol't du 30 juin et ses paragl'aplws sont appelés dans les notes au p['ésent
rapport: .. Rappo)'[, pamgl'aphe ... "
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CHAPITRE 1

~lllIpp()/'" pal'Hffl'apIH'S 1 il d n).)

INTRODUCTION

1. Lt':3O juin 1948, il (;l'nèVt', la Commissioll
snériale a adoptô son rapport il rAs~l'mblpt'

gi~néra!r. Il a l,té distribué pat' Il' Srl'l'étairl'
généra! à tous Il's l\lpmhres des Nations Unies,
pt rl'ndu puhlic le 18 août 1Ç)48. Le 26 aoùt
19ft 8, Il' Sl'rvice dl' liaison IP'l't' il ~ollmis à la
Commission spéciall' ses obsrrvations SUI' Il'
l'apport (2). Aucune o!JspnatioIl n cl {>té rt\'UI' dt's
(;OUVl~rnements dl' l'Albanil', dt' la Bulgarie l't
dl' la Yougoslavil'.

2. A partir dl' juil!l't 1ÇH8, la Commission
spéeiale a tenu Sl'S séances ~l Athènl's, mais Il'
Bureau exécutif dl's rrroupps d'obsl'rvation l'st
l'esté à Saloniqup.

:L La Commission spériall' n'a pas l'nCOrl'
trouvé d'installation t'onvellable il Athènes l'l
compte que le GouVl'rnl'nH'nt gTec. ronl'ormément

l '1 ., "t'au'( assurances 1 (lunees 1 (' maIllere l'epe ee et
renouvelées le 10 septcmbrl' 1Ç),!j 8, trouyp,ra !ps
moyens r.8~essaires pour lui assurer, ainsi qu'au
Spcrétariat, dps conditions normall's clp tl'avai!.

'J. Ll~ Comit(; ad ho,. qui a sit'W~ il Sa!oniqu(~

IH'IHlant 11' St~jour dl' la Commission sppciall' à
Gpnèvp \3 s'est trouvl' automatiqupll1pnt dissous
par l'adoption du rapport par la Commission
spécia!P.

.ï. Le Secrétairl' général a approuvé Ulle ouver­
ture dl' l'réllits dE' 301,660 dollars pour la
périodt' du 1or juin au :~ l octobrl' 19[18, ce (l'Ii
reprlÇSl'ntl' Ull<' OUvpl'turl' dl' (,/,pdits totail' dl'
l) 10.16:2 dollars pOUl' la pprioùe du 1"" jal1'.iPl·
au 31 octobre 19!18. Cl'ttl' somme totale l'!'prtç­
st'nte apprm;:illla!ivement 1rs rrpdits al'conlés ~l

l'originp d. la Commis~iull spéeialf' par l"\sspm­
blée générale :!l \. Bim quI' le Secrétaire général
ait appromé pn principe un crédi t supP!{'lllPn­
taire de 16ft.nOO dollars pour couvrir les dépen­
sp~ supplémentairl's nécessitél'S par l'établissp­
ment des groupes d'obspnation, ll's économies
réalisées sur les rhapitres originaux du Imdgpt
permettl'nt de restreindre le crédit total à une
somme voisine du chiffre fîxé à l'origine dans les
budget des l\at:ons Unif's pour lrs Balkans.

CHAPITRE II

RÔLE CONCILIATEUR DE LA COMlUISSIO:\' SPÉCIALE
DES NATIONS UNIES POUR LES BALKANS

A. Efforts déployés par la Commission spé­
ciale pour s'assurer la coopération <leô
quatre Gouverneluents

(nllfl}}()/", para!rraplw 2 f, à li·). \

6. Le GOUH'l'l1f'ml'nt hplléniquf' a ('ontimll;
(~e coopérer nypc la Commission spécialp. Lps
houvprnemPllts de l'Alban il', dl' la Bulgarie PL
de la Yourroslavie ont maintl'IlU leur attitud l'
de non-coopération.

7. Au début du mois d'août 19li8, la Commis­
sion spéciale a estimé que les opérations militairl's

:~) Vo!r page II ci-Je",,;us (Nota btme).
,-) VOIr annexe 1 pour le texte des observations.

dans ll's régions front:prl's du nord de la GI'PC('

risquaient dr créer une situation grâce à laquelle
df's partisans grl'rs pourrail'nt, en grand nombrp,
tl'ntl'l' dl' chrrcher l'durre sur le trrritoirl' des
\ oisins sq)trntrionélux dl' la Grèc('. En ronsé­
l[Urnep, PlIe a adopté Il' 12 août unI' résolution
,'ecommant1ant qUI', dans le cas où dl'S partisans
pénétrpraient sur leur territoire. l...s (;ouyernl'­
lllents dl' l'Albani l', de la Bulgarie pt de la You­
goslavie les déi;êirml'nt immédiatement s'ils sont
al'més, ct les internent dans dl's camps où ils
li f'vrnient être pmpècht'·s d' p,(l'rcpl' aucune activité
politi(IIlf' ou militaire ;', La Commission spécialb

,:lI 1IOPllOl'/' paragraphe :l:l.
(') Rapport, l'unq;raphe 7
,5; Voir allllpxe :2 pour le texte de la résolution (doeu­

il/l'ni \;'.\C. tli.!:l Ill).



H dl~ridl' dl' l'ollllllunÎlpH'r l'l'ttl' rp:-;olution aux
Iplatre Gouvernl'Illl'nb Întèrl's:-;ps l't il t.ous ll':-;
Etuts Ml'mbrp:-; dl's ~ations lnil's. En outre, étant
donnl~ la situation partil'ulil\rl' qui l'xistait alors
dans la n~gion du Grallllllos du côl{- !il'l'l' dl' la
Ïfontièl'l' grpl'o-alhallai:-;l'. l'Ill' a attirr l'attention
particulil'I'l' du Go IIYl'l'nl'llH'n t albanais sur laùi tl'
rl'solution par un tMègramu1l' tl'ansllli:-; pHI' l'en­
Il'emisl' du Sl'ITPtaiI'l' génrral li ,

li. Lp GOll\ l'l'Ill'nH'nt albanais. dans sa réponse
au Seerétairp général en dale du 21 août 1948
au sujet dl~ ('ette résolution~ a eonfirmé son atti­
tude dl' non-I'l'l'onnaissance de la Commission
spéciale. Lp Gouvernement albanais joignait il
sa communication unl' liste des cas dans lesquels
des soldats pt dl's partisans grecs auraient passè
l'n territoire albanais et auraient été désarmés l't
internés (71.

9. Le Gouvernen1f'nt bulgare n'a pas réponùu
au télégrammE' de la Commission spl\ciale du
20 mai 1948 (8\, rt n'a pas fait <:l'observations sur
la résolution du 1:? aOl1t 19!tR.

10. Apl'ès étude préliminain', du côté grec dl'
la frontière. des accusations du Gouvernement
bulgare au sujet dl' violations de la frontière par
J'armée grecque dans la région de Demir Kapou
pnt.te le 5 et le 12 aoüt 1948 ainsi que des ré­
ponses du Gouvernement hellénique, la Commis­
sion spéciale a estimé qu'il lui serait impossiblf'
de vérifier tous les faits sans examen impartial de
part et d'autre de la frontière. En conséquence,
le 1er septembre 1948. la Commission spéciale
a adressé un télégramme au Secrétaire général.
pour transmission Hl Gouvernement bulgarf',
pour demander des facilités afin de procéde]' à
llnr enqu~te en la matière (U\.

Il. LI' Gouvernement yougoslavp n'a pas
l'ommuniqué d' 0 hSf'rvations sur la résolution du
j'2 HolÎt 19!t8.

B. Efforts tentés par la Commission spé­
ciale pour aider les quatre Gouvernement!'
intéressés à mette en œuvre les recom­
mandations de l'Assemblée générale

(Rapport. paragraphes Cl 3-100.)

1. QUESTION DU HÉTABLISSEME;'iT DES JlELATIOr'iS DIPLO-

MATIQUES l'iOJlMHES ET DES JlAPPOHT:-; DE BO"

VOISINAGE.

(Rapport. IHIl"agTHphes ô9-81.)

12. I..,{' 21 août 1948. 1P G(JUyrrnement
hrlIéniqul', l'Il I"PpoJlsr à U1H' drmand(' de la

'0) A!.\C.lli/:~rd.

(7) A/AC.1G/3Ü:l, U/IlH'X<' .\.

(8) A/AC.16/259, Bey. 1; Rapport, paragraphes 47,76.
(') A/AC.1G/SC.1/31 et A/AC.IG!:3ïG/Rey. 1.

'l

Commission spéeiale. a défini de nouveau son
attitude au sujet de la reprise de relations n(w­
males avec l'Albanie tlO ). Le Gouvernement helll~

nique pose comme condition de cette reprise (dl'
l'dations normales) que les deux questions fonda­
mentales suivantps soil'nt pn voip de règlement
satisfaisant :

(i) La question de la cessation de l'aide appor­
tée d'Albanip RUX partisans grecs, pt dl' l'obser­
vation par ce pays de son oLligation en droit
international de désarmer et interner les parti­
sans cherchant refuge en Albanie et de prendre
les mesures nécessaires pour empêcher ces parti­
sans de reprendre leur activité antérieure en
Grèce;

(ii) La qupstion de l'Épire du Nord (!l \.

13. Le plus récent exposé du point de vue du
Gouvernement albanais est contenu dans la
communication qu'il a adressée au Srrrétairl'
général le 21 août 19!t8. Le Gouvernement
albanais se déellll'p (( prêt à rm-enir SUl' la discuR­
sion de la question de l'établissenlPnt de rela­
tions diplomatiques normales avec la Grèce, HU

cas où le Guuvernement d'Athènes donnerait deR
:;ignes de bonne volonté. renonçant à ses vainf'R
prétentions~ à son attitude provocante '3t agres­
sive et à ses actes criminels et banditesques contre
la Rrpublique populaire d'Albanie (12).

1a. La Commission spécialp a appris que 1eR
,>eprésentants de la Bulgarie et de la Grèce avaient
eu une entrevup à Washington le 16 juin 19lt8
an sujet de la reprise des relations diplomatiqueR
entre les deux pays, mais n'avaient pu parvenir
à un accord (13) ".

15. Par une lettre en date du 25 juin 1948,
le Gouvern8ment bulgare a informé le Secrétaire
général que l'impasse à laquelle lrs négociations
avaient abouti s'était pl''lduite parce que le l'l'pré.

d 1 G ' . d' l' "1'"Sl'ntant e a l'l'ce aVaIt el' are qU] n etmt paR
muni de pouvoirs pour condulre des négociatiom
sur le fonds d'aucune de:-; questions cc et qu'il
pouvait discuter seulement les modalités de
forme eoncprnant la reprise des relations diplo­
tnatiques". En conséquence, ia demande du
Gouvernement bulgare «d'examiner l'éventualité
d'une déclaration indiquant que le Gouverne­
ment hellénique était disposé à respecter l'inté­
grité politique pt territoriale aetuelle de la Bul­
garie et qu'il n'avait pas d'intention agressive à
l'égard de cc pays cm'avait donc pas été prise cn
considération pal' le représentant hellénique (14).

(10) A/AC.16/355.
(11) Voir rapport, paragraphes 79-31; A/AC.IG/SIUJ1-96

1" partie, SR. 99 A/AC.1G/W.31.
(12) A/AC.16/362.
(13) Rapport. paragraphe 77.
(Ill) A/AC.IG/303.
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'1 t:. Le 30 juin 1948. le représentant de
liaison grec a informé la Commission spéciale que
Il le Gouvernement lll'lléniqut' était toujours dis­
posé. sans imposer de conditions, à reprendn'
les l'dations avec la Bulgarie. mais estimait quI'
la meilleure manière de le faire était tout d'abord
d'établir une mission diplomatique dans chacun
des pays, afin de créer une atmosphère favorabll'
avant d'entamer l'examen des questions en
suspens (15) ".

17. Dans sa lettre au Sprrétaire uénéral en
tlate du 25 juin 1948 ~16" le Gouvernement
bulgare déclarait que ses vnes sur la reprise des
relations diplomatique~. avec la Grèce avaient
déjà été l'noncées dans une lettre adressée aux
Nations Unies. Il se réfère probablement à la
réponse à la lettre de la Commission spéciale, en
date du 23 févriel' 19A8, qui a été reçue par la
COIllmission spécülle le 20 avrif 1948. Dans
œtte lettre le Gouvernement bulgare déclare que:

t( ••• Il n'aurait aucune objection au rétablis­
sement des relations diplomatiques avec la Grèce.
si le Gouvernement d'Athènes pouvait donner des
preuves sérieuses de sa oonne volonté de renoncer
à ses cOl\voitises annexionnistes envers la Bul­
garie et s'il voulait bien prendre les mesU!'ps
nécessaires afin de mettrl' un terme aux infl'ac­
tions de la frontière bulgare et à la campagnl'
d'incitation guerrière menée en Grèce contn'
le peuple bulgarp et la République populaire dl'
Bulgarie [16") ".

18. Le 13 août 1948, le Gouvernement
hellénique, par l'entremise de la Commission
spéciale, a transmis la communication suivante
au Gouvernement bulgare :

Il Le Gouvernement grec serait disposé à renon­
cer à subordonner comme par le passé la repris!'
des pourparlers gréco-bulgares au rétablisse­
lI\ent préalable des relations diplomatiques si.
de son côté, le Gouvernement bulgare fournissait
les assurances nécessaires sur les points suivants:

. [. Le Gouvernement bulgare prellllrait à l'ave­
1111' tout:s mesures utiles pour que les partisans
ne reçOIVent aucune aide du territoire bulgare.
Le Gouvernement grec devrait avoir la certitude
(Ille ces mesures ont aLouti à un l'ésultat effectif.

2. Le Gouvernement bulgare s' engap'erait à
t'~éenter le tra!té de paix du 17 février 1947 qui
l'l'frIc les l'tdatlOns entre la Grèce et la Bulgarie.

3: Les .Gouvernement8 bulgare et grec décla­
l'eraIent sImultanément (IU'ils entendent respec'­
ter.l~ fronti~rl' telle qu'pIle a rté rtalJlie par Il'
tl'Hlte cl (' paIX ".

("1 A/AC.! (jjS1UHi lI'" partie. Voir au,,,i A AC. 1fiS1UJ!
<'l AjAC.lo/3I2, Pour a11lres observation, du 'Gouver~clllrnt
hulgare SUr la réponse de la Grèce, voir A/AC. 16;:316.

1 ') \/AC.-16/303; voir aussi le paragraphe 15 ci-(;essus.
(16" 1 Lell n' citép in eX/l'1ISO dans le Rapport, paragraphe 7'2.

3 - .

19. La Commission sfH"eiall' !l'a constaté aucun
indice dl' changement dans les l'l'lations entre
la Grèc(' pt la Youffos!ayip.

~. QUESTW:'i llES~CCOIlD8 DE FIIONTIÈRE.

(Rapport. paragraphl'8 82-86.)

20. La Commi8sion spéciale regrette lIue, tant
que l'Albanie, la Bulgarie et III Yougoslavie eonti­
nueront à refuser à coopérer avec elle et tant qup
d ,. l" 1e8 operatwns entre armet' lJTecque ('t es
partisans se dérouleront à pl'oY~mité d()8 fron­
tières septentrionale8 dl' la Grèce et que ces
trois pays n'empêcheront pas les partisans d('
franchir ces frontières à volonté, elle se trouvera
dans l'impossibilité d'aider les pays intéressés ù
eonc!ul'e ltpS accords de frontière. Cependant, la
COnlmis8ion spéciale a estimé quP l~ meilleur!'
manièl'!' de remplir ('l'ttl' partie dl' son mandat
était d'énonce]'.' des prim-ipes suseeptibles d'être
étudiés par IfS Gouvernements intéressés et d'êtrt'
inclus dans dps accords ultérieurs. Les para­
graphes suivants' correspondent à une situation
clans laquelle existeraient des i elations diplo­
Il.lUtiques nOl'males et des rapports de L(ln voi··
smag!'.

21. En el' qui eOllCPl'llp I('s principes généraux
des conventions de frontière, la Convention gréco­
bulgare de 1931 pourrait 8ervil' de monèle pour
des accords analogues entre l'Albanie et la Grèce
d entre la Grèee p~ la Yougoslavie. La Commis­
sion spéciale estime l'il outre qu'il existe plusieurs
principes supplémentaires importants qui de­
vraient être pris en considération par les Gouver­
nements intéressés en vue d'inclusion éventuelle
dans des accords à conclure on à reyiser. Ces
prineiprs sont lps suivants :

a. La frontière devrait être nl'ttement marquée'
sur toute 8a longueur: tous les gardes-frontièm
devraient être mis t'xaetement au courant de
l'emplac(~mPllt Pl'lbs de la ligne frontière. L'ac­
cord (levrait prévoir un système' de règlement
des différends susceptibles de surgir quant au
tracé de la frontirre :

b. Le respect de la frontière et sa surveillanct'
constante PL Af1'eetivl' sont les conditions essen­
tielles de rapports de bon voisinage entre les
pays. L~ défaut de surveillance de la frontièrl'
par ~m Etat ne le dégage pas de sa responsabilité.
Un Etat l'st l'l'sponsable (k l'l'ntrée et de la sortie
de ,>on Ipl'l'itoin':

c. Les francltisst'rtlpllts (It' la frontière !w

devraient être autorisés Il li 'CIl certains points
(léterminés où les gardes-frontière règleraient la
eirculation d(~ la manière nonnale (par exemple pn
pxaminant. les passeports. visas, etc.). Toutes
personnes traYersant t'n d'autres points devraienl
être immédiatement appréhendées, désarmées. si

.~ .

-



CHAPITRE HI

CONSTATATIONS VAITES PAR LA COMMISSION SPÉCIALE
AU SUJET DE LI\. lUISE A EXÉCUTION

DE L>\ RÉSOLUTIO:\ DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 21 OCTOBRE 1947
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rl~fugi{>s ont mis la Conuuissioll spéciall' au ('ou.
l'ant dl' leurs politiques ,'immigration s{>Jel'­
tionnél'. Le Gonvernement turc n dûelnré quI' ~it

politit]ul' ne s'appliquait qu'aux réfuliips lutl'!"
nationaux pt pl'rsonnl's déplacél's d'origiul'
turl]Ul' pt a ajouté que. bien qu'il nI' puissl'
pl'oml'lIrl' dl' l'l'l'l'voir un nombr'l' détl'rmillP dl'
l'M'ugips. (·tnnt donné de gr'os l'ngagl'ments alllé­
l'iplll's. il sl'l'ait heul'l1ux dl' pl'l'llll!'1' l'n 1'0m' id,;.
ration cll's l'as (l'espèce lIS).

/j. QLESTIU.'\ DES mNoRITÉS.

(Rapport, paragraplll's 98-99.)

:lit. Ll' 8 juilll'i 19!t8. rOru'unisation ;l!tl'l'­
nationale pom ll's d·fuUiés a mis la ComIllissioll
spéciall' au CC>lll'Hlll dl' l'al'('ord (]u'PlIl' n sigw;
avec Il' millistJ'(' dl's al1'uil'l's l~trangl'l'l'S IH'!Ipniqul'
pt aux termes duquel elle s'engage à assurl'r II'
l'Hpatriement l't le réétablisseml'nL après tri
pl'lQiminaire. dl' tautes les per~mnnes déplueét's
l't dl' tous iPs réfugiés (noll gl'l'CS) de Grèce' l~.
Ll' 23 noùt 1~)Ml. il a (~t(~ signalé à la Commission
spéeia!(' qu'approximativement 1.300 réfuffiés
avaient été intl'l'viewés dOllt 500 mwmlmans
(~sembll'Ilt avoir 1llH' bonne chance de pouyoir
être admis l'Il Tm'luip ... tandis que les chances
df's autrl's20: d'êtrl' accl'ptés sont à peu près
dl' 90 p. 100 .. (21;.

Le 10r septembre 19a5, la Commission spé­
ciale, après étude de la question des minorités,
a estimé que, dans les conditions actuelles, il
était impossible de se rendre compte avec quelque
exactitude des désirs véritables des slavophohes
grecs et des pays qui seraient disposés à les
admettre; elle a recommandé que lorsque la
situation le permettra il soit procédé à une
f'nquête l'Il la matière :22·.

27. Le GOllyprnell1ent albanais, dans sa ré­
ponse en date (lu 19 juillet 19a8 au Secrétaire

preuves cOll1pll"lllentaires qui COnfil'IlH'Ilt les
faits constatés dans le l'apport (23).

A. Appui donné aux pllrtis~ms grecs
en Alhanif'. <>11 Bulgarit" et ('Il Yougoslavi!'

(!fapplJl'l. paI'UurapJH>~ 101-1:2:3.)

:3. QLESTlO'i DES Rl~Fl"GIÉS.

(Rapport, paragraphes 87-97.)

::12. La Commission spél'iall' a égalellll'Ilt (:xa­
miné les droits l't obligations prpl'is d'ull Etat
dans l'éH'nt ualill~ dl' fraul'hissl'll11'nts il'l'l~glllipl's

(Il' l~l frollti&rl' pal' (les éll~ml'nts dissidt'lIl s dans
un Etat voisin. llil'u qUl' l'dte (·tUlll' ait pt(, iw,;pi­
rée surtout pm' la situation actue!ll' aux 1"'011­

tières septl'ntrionait's clp la Gr('l'l" il sl'mit ("'pen­
dant recommandable IIUl' les Goun~l'lll'llll'Il ts
intérl'ssPs consentissent il l'XUlllinl'r s'il n'y aurait
pas lieu d'inclure dans des accords fut~lrs d('s
l'Iauses générales. Une distinl'tion llevrait l\tr'p
faite l'ntrl' Il's diverses l'al égories de personnl's
qui pourraient l'trI' impliquées dam Cl'S fl'èlll­
chissements irréguliers. à savoir. paysans tra­
versant SHns Il' savoir. eomitadjis. rl'pl'is dl' jus­
tice, désl'rteurs. militai l'l'S. réfugilÇs politiqlll's.
insurués, (·tl',

l'Iles sont arm('es. et internées. de pr0férl'lH'p
à uue ct'rtaiul' distillH'p de la frontièrl', pl'ndant
qUl' leur l'as spl'ait \'\alllilll' PUI' h's autoritps
l'ompétentl's.

:2 :3. La Commission spéciale a reçu de no uyelles
l'éponses des Gouvernements consultés à propos
de la réception éventuelle comme immigrants
d'une partie des 1.200 réfugiés de Gl'èce(171.
Les membres de l'Organisation intl'rnationall'
pour les réfugiés ont répondu qu'ils ne pouvaient.
en général, accepter aucun nouvel en&agement.
Les Gouvernements du Canada et des Etats-Unis
d'Amérique ont cependant accept(ç d'étudier des
cas d'espèce à la lumière de leurs politiques d'im­
migration respectiYl's. I..es Gouvernements dl'
l'Union Suci-AfricaiIw pt de la Turquit'. non mem­
bres de l'Organisation intprnationale pom I,'s

E... LirnH:\T Il'UF\\T~ (;I\EI.~ ET LI.l n "\I\TlE'I 1I111:~

li

ij

I~

DI: LElI! FaYEl:.

(!illjJj!UI'I. P:lI':IB":Iplll'S 11 7-1 '1:\.)

:2G. La COIllml!'!'ion spécial!' a l'l'cupilli db

(17) A(AC.IO/2:i:i, 311, 322, :32lL 3::\), 3;~/j, 380.
118) A/AC,l ();:~09,

(19' A/AC.I0(317.

(;0) (ConforIT\I;menl. au rèl',leml'llt ll" l'Organioation inlcr-
national" pour lf'~ réfugiés), il

(21) A/AC,lfJ/380. ;
(22) A(AC.1 O/SC.2/1 0, ~
(23) Une liste détaillée des Mpositions des témoins inter-

rogés par ll's groupes d'observation au sujet de l'enlèvement
d'enfants constitue l'annexe :1 au Rapport suppl/m(.nl"in'
(AjAC.16(384).

(") Aj:\C.l
(25) A/AC.
(26) A/AC.

par le Gouve
(27) A/AC,·
(28) A/AC.
(29) A/AC,·
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rrrnérai au sujet du téll~Hrumnw du GOU\'l'!'ne­
1~1Cnt hrlléniqtH' du 2 juin 19M~~") demundant
le rapatril'll1ent des enfants HI'Cl'S l'ullnenés Ù
l'l-traIJO'er, d('dal'e c~ (}tl'il n'y a pas d'enfants

u \lb' ., , , '1grecs {'n. allie qUI ment pte pnunenes (e
force" et ajoute que l'assistance dom.ée aux
enfants grecs t't est un acte humanitaire rntière­
ment conforll1f' uux principes de toutes If's
nations ci,ilisées pt pacifiques:~51~,.

28. Le GOin m'nement ImllFll'P n'a pas répondu
au trlégl'ammc du GOUH'I'1tI'lltl'nt lll'lh;niqul' l'Il

tIate du 2 juin 19!18.

29. LI' Gouyprlll'ment yougoslare, ùans sa
réponse au téléHfmnme (lu Gouvernement hellé­
nique en date du :2 juin, déclare qu'un grand
nombre d'enfants grecs ont chl'rché refuge en
Yougoslarie pour échapper à la derreur" en
Grèce et que la Croix-Rouge yougoslme a assumé
la responsabilité de leur logement et (le leur
entretien. Le Gomernement )'ougoslare déclare
également qu'il a l'intention cc de continuer d'ac­
corder son hospitalité à ces enfants jus'lu'au
moment où la raison de leur enlèvement aura
cessé d'exister (20)".

30. La Commission spéciale est entrée en
relation avec l'Union internationale de protection
de l'enfance à Genève (27). Le 20 août 194.8,
l'Union a infor-mé la Commission spéciale qu'elle
considérait que le transfert d'enfants grecs,
sans le consentement de leurs parents consti­
tuait une violation flagrante de la Déclaration
des droits de l'enfant, dite Ct Déclaration de
Genère". Elle a déci.-l..é de prier les Nations
Unies de prendre les mesures appropriées pour
assurer le retour des enfants retenus dans des
pays étrangers, et d'offrir ses hons offices en
coopération avec d'autres organisations, en vue
de porter secours et assistance à ces enfants, où
qu'ils se trouvent (2~).

:~ 1. La Commission spéciale a prié la Croix­
Rouge internationale d'ohtenir des renseigne­
ments de la Croix-Rouge yougoslave, au sujet des
enfants grecs qui se troment en Yougoslavie (29).

Coq) AjAC.lGj280; yoir Rapport, paragraphe 123.

(25) AjAC.16/324 et A.jACl Oj324jCorr. 1.
(25) AjAC.16j299. Citation tirée du texte français soumis

par le Gouyernement hellénique.
(27) AjAC.1G/318, 338.

1'8) AjAC. 10/350, yoir aussi AjAC.16j37 4.
(29) AjAC. 16/W.34.

B. Situatio!l aux frontières septentrionales
de la Grèce

I.Rappo!'t. l'il ('ngmphl's t '1 '1-1 8,,.)

1. Accrs\Tlll:'\s l'(ll\TÜ~ l'AR LA GRJ~CE CONTRE L'AL­
DA:'\IE, LA Bnr.Œn: i,T U YlH'GOSLAYIE.

32, Le l'l'JH'I;Sl'nlant tll' liaison wec a contiIlUl~

de soumettre ù la Commission spéciale des com­
munications faisant ptat dt' yiolations de frontière
et signalant raidI' apportée aux partisans grecs
par l'Albanie, la Bulgarie et la Yougos­
lavie :30". Ces ('ommunications ont {>té transmi:ws
au~ groupes (l'obsl'rnttion pour examen.

:;2, ACCI:S.\TIO:\S PORTÉES P~R L'ALBANIE, LA BnGARIE
ET 1\ YOVGOSLAYIE CO\TRE LA GRÈCE.

33. Les GOU\I'rllemellts albanais et bulgare
ont continué d'aùresser au Secrétaire général
des communications faisant état (le violations de
frontière par 11'8 l'orees helléniques. Ces commu­
nications ont été transmises à la Commission
spéciale et envoyées aux groupes d'observation
pour examen (31).

Le Gouvernement yougoslave a informé le
Secrétaire général, le 1<r juillet 194.8, qu'il avait
fréquemment, au cours de la période du 1cr jan­
vier au 1cr juillet 196.8, attiré l'attention du
Gouvernement hellénique sur des incidents et
provocations à la f('ontièrl:' l't, à titre lI'exemple
il a donné des détails complets sur ,les incidents,
qui auraient eu lieu au début de juin (32). Cette
communication a ôté transmise aux groupes
d'obsenation pout' examen.

3. OBsERnTIO~ PAR LA. ComllsslO~ SPBClALE DE LA
SITt'\Tro:\ AC"; FRo:\nÈREs SEPTE:'lTRro:'lALES nE L,\
GRÈCE.

34.. A la mi-août 194H, It's groupes d'obser
vation avaient soumis à la Commission spéciale
quatre-vingt-six rapports ct avaient interrogé
plus de sept cents témoins dont deux réfugiés
venant d'Albanie, vingt-six de Bulgarie et sept de
Yougoslavie. Les dépositions de CPS réfugiés
non-grecs ont appuyé la documentation dont
disposait déjà la Commission spéciale en ce qui
concerne la nature (le l'assistance apportée

(30) A,'.\C.16/273, 278, 285, 301, 305, 3117, 348, 351,
:352, 356, :357, 359, 360, 361, 3G3, 364, 36G, 375,
378,382,383,388; AjAC.10/SC.6/G, 7 et 8.

(31) AjAC.16/27G, 295, 315, 323, 339, :343, 358, 362,
368,381,386 et 389.

(32) AjAC.16j308. Le 2G août 1948, le Gouvernement
yougoslave a communiqué au Secrétaire Général une nouvelle
liste de violations grecques de la frontière pour la l·ériode
du 19 juin au 30 juillet 1948. Cl/AC.16/385.)

3



pat' Il'~ Hll~lll~ ~I'ptl'lltl'iouallX l't l'attitudl' dl'
lt'lI\'~ rl'~:-;OI,ti:-;:-;allt~ a l't;gal'tl dl'~ pal'ti~all:-;

gl't'e~ ,,1.\ •

:35. l3il'lI qUI' ll'~ 1ll0ll\1'1I11'lIt~ tll'~ IP'llUpl'~

d'oh~l'l'vation fmsl'Ilt tOl1jOll\':-; lilllitp~ ail l'ùt/',
ttl'l'l' dl' la fl'ontirl'l" h's ob~l'l'Yalt'lll's pUI'l'nl
l'l'lH'llllant. ~lll'tOl1t (Ian:-; !'OUI':-;l, ,i:-;ilt·1' UUI'
élt'u<h1l' plus vastl' dl' la fl'(Jlltièl'l' au l'li\' l't il
ml'~UI'I' qUI' :-;1' dp\l'loppail'nt Il':-; Opl"l'ations dl'
l'armél' gl'ecll'll.,;n 1.

36. En JUS'l'ant dl' la yall'ul' tll'S rapports des
groupes d·obsenation. la Commission spéciale H

retenu Il' fait que le~ pos~ibilités d'obsel'nltioll
('taut stl'il'll'ml'llt limitées pal' Il' uombrl' et l'im­
portanel' des gl'OUpl'~ et les ditlirultés de dépla­
l'l'meut, le tableau tt'acé était nécl'ssairement
incomplL'! l't qut' ~t'ulemt'nt unl' petite partil'
dl'~ t;vénen1l'nts qui s'étaieut produits avait pu
ètre observél'. La Commission spéciale a égalP­
ment tenu comptl' dl' cl'l'taint'~ l'ousidération:-;
d' ::ll'lll'e général :

a. Dall~ le~ zone~ dl' la frontière sou~ obser­
vation (35 l, les prineipale~ rég'ions où s'exen'l'
la résistancl' des partisans sont situées eu UIl\'

l'ontrée difficile d'accès du cOlp grec de la l'rou­
tière. Par contre, ces région~ st' trouvent, t'li

uénéral, à quelques kilomètres des routes dl'
l'autre côté de la frontière:

b. Ces rpgions, génpralement lllontagneuses l'l
dénudées, ne sont pas sufIisamment fertiles ou
productives pour subvenir à l'existence de grandes
bandes de partisans pendant de longues périodes.
De même, au cour~ des périodes de combats vio­
lents, les partisans utilisent des munition~ en
quantilps bien supérieures à celles que l'on pour­
rait obtenir de source locale;

c. Dans la plupart de ces régions il ya de hautes
montagnes à cheval sur la frontière. Lorsque
l'arInél' grecque accroit sa pression, les parti­
sans dans ces régions peuvent so concentrer
dans des positions l'ûigneusement préparées,
parfois il cheval sur la frontière, en général de
forme semi-circulaire, ayant la frontière SUl' leurs
arrières avec leurs nan~s en sécurité. Il s'ensuit
qu'il est rarement possible il l'armée grecque
d'encercler les partisans et que ces derniers
conseryent toutes communications avec les pays
situés SUl' leurs arrières. Lorsque l'armée
grecque exerce une forte pression, les partisans
peuvent généralement se retirer en sécuritl' en
territoire ami.

(33) Aj.\C.IOjSC.l/0G.Jjll, 3/11 cl Gi12.
(3!.) Pour ln YOllfjos!aYir, l'air A/A<:.1(i/SC.l/0G.3jD, lu

Pl 11. POlir l'Albanil', yoir :\/.\<:.10/S<:.1/0G.l/13 8-1, HI
l't Li. Pl OG.:lfl51\. Pour la Bulrraril', voir A/AC.I0/SC.
1/0G.:3/1:3 S-1 Pl OG.Ii/l 1.

('5) Cr. Cartp dps GTo1l1lPS d'obsernllion cn Grèce tilt :'iord,
Rapport, annexe 5.

n •
(Rapport. pat'a{p'aphl'~ 133-14:{.)

i, Situatioll générale ,1 la frontière.

;l7, Ih'puis h, dl,but dl' juin 1HM{, les opéra­
tions dans la région du Gl'Hmmos ont été suivies dt'

, 1 l' b . .
prt'~ pm' ll'S gl'oupes ( 0 SI'rvatlOn qm ont l'i'-

l'Ueilli d\'~ preuH's COIl\"ailll'ante~, il la foi ...
pendant et apl'l'S Il'S combats, SUl' la manière donl
les partisans m-ail'nt fait usage du territoire alba­
nais, comnll' lil'u dl' refugl' et base d'opél'll­
lions(:llil.

ii) Ctilisatioll du. territoire albanais.

38. Les groupl'~ d'obsl'nation ont signaIt>
(lUI' les partisans employaient trois principah's
rOliles établies il tra\'('rs la frontièrl' :

IoDe 1\.0l'l'l' il I\.roustalopiyi, l'in Bilishte, l'Il
Grèel' ',37\ :

~o De 1\.01'('(' t\ Monopilon t'ia Bozhigrad, l'Il
Grrce ',38) ;

30 Dl' Leskoric à Khionadhes t'Ïa Barmash,
en Grècl' (30".

39. Vingt témoins ont donné de nouvelles
preuves de l'aide tt logistique 11 considérable appor­
tée d'Albanie aux partisans grecs entre janvier et
août 1948, particulièrement le long de ces trois
routes de ravitaillement et parfois aux bandes dl'
partisans pendant leur résistance active aux forces
helléniques (110). Les témoins ont continué dl'
parler du retour des partisans d'hùpitaux et de
centres de convalescence en Albanie entre janvier
et juillet 19.6.8 (Il t\.

40. Les obsenateurs sc sont trouvés fréquem­
ment assez près pour être témoins de franchisse­
ments de la frontière, dans les deux sens, par des
personneg présumées être des partisans (112). La
Commission spéciale a conclu que, dans le district
de I\.ambos, à l'ouest de Kastoria, les 10, Il et
12 juillet 1948, cc des personnes ont traversé
librement et sans formalités la frontière entre la
Grèce et l'Albanie à la pyramide-frontière. Bien
que la nationalité des personnes traversant la
frontière ne puisse être déterminée il faut ad­
mettre qu'il s'agissait de Grcns passant en Alba-

(36) A/AC. IG/SC.1/0G.l/13/S-1, '111, 15, 16, 16/S-1,
10/S-2, OG.2/'1IIK et HIC

(37) A/AC.l 0/S<:.1/0G. 1/12/S-1. l
(38) A/AC.l ü/SC.l/0G.2/12 et 13K. ~,..
(36) A/AC.I0/SC.l/0G.l/'[(j/S-1. !
('10) A/AC.10/SC.l/0G.1/12/S-1, 1/13/S-1, 1/'111, 1/15 ~

el 1/10/5-1.
(41) A/AC. [(j/SC. i l/0G.l/13/S-'l. 2/1 fŒ.
(112) A/AC.I0/SC.l/0G. I,!ll, I~), IG,S-1 cl UG. :l/l!!. K.
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't

nil" d'Albanais passant l'U Gri'l'l', oUlll's deux (43)"

l't a conclu (]tH' dans la rp{liou d'Alrritsa, t'lltrl'
le () l't. Il' 12 aotÎt. 1~M8, dps part.isans gr('('s Sl'
sont rl'pli{ls l'n tl'rritoirl' alhanais lors(lu'ils
étoil'nt. talonn{'s pal' lps forrps IP'l'cqups (44 \.

111. Lps for('('s hl'1lpuiqul's sn sout IH'urh~Pi'

à une rpsistmll'l' rner{liqul' dpi' partisans dans la
région du mont I\aIlH'nik. C'l'st h\ qu'un lil'oupr
l'onsidérahll'll1l'nt rl'nforré a procl'dé dl' prps à
Unl' séril' (l'obsl'rrations l't a intl'rrolIP dl' nom­
ln'l'ux témoins lU. La Commissions spéciall' a
l'ondu dps rapports du groupl' qUl' :

i) c: L('s partisans ont utilisl; librl'ment nt
intpIlsiYl'lllent Il' territoirl' albanais dans la
l'rgion du mont I\alllenik ~ "

ii) cr Les forces grrcqups ont Sl'l'll puleuspment
l'l'specté 1(' trrritoire albanais; "

iii) c: En raison drs faits énoncés aux points i)
Pl ii) uue importantl' opération dl' l'armér
IP'pequp s' pst trourép ('onsid(~rnhlpml'nt pntra­
ll't' ; ~~

Pl par la suitl' que:
iI-) (, Les partisans ont utilisé le territoirl' alba­

nais pour leurs mouvements tactiques pt leurs
positions. Des opérations sur une échelle aussi
considérabll' ne ppuvent être carhées aux auto­
rités albanaisrs."

42. La Commission spéciale a {'gaIement con­
clu que dans la ré{lion proche des postes-fron­
tière grecs 22 rt 24 des partisans grecs ayaient
attaqué les forces helléniques à l'aide de mortiers
pt de mitrailleuses situés en Albanie. dans la
périodr du 6 au 12 a01\t 1948 (~6\.

1i3. Lorsque it's observateurs ont été ('n
mesure, à la fin des opérations, de yisiter le champ
de bataille du Gram,mos, la Commission spéciale
5' est trouvée en présence de faits complémentaires
l't a conclu que :

i) ctLe groupr a établi dl' manière concrète
que, ùans ia région à l'ouest ou Khionadhes, les
partisans ont fait un usage intensif du territoire
albanais durant les opérations du Granunos
pour y installer des positions d'artill(·rie, pour
s'y reposer l't pour étahlir leurs communil'a­
tians: "

ii) Les rapports établissent tt la mrsure dans
laquelle les forces de partisans obtrnaient des
arantages en ayant ia ~ossihilité d'utiliser lp
Il'I'fitoire albanais pour ieurs opérations et, en
outre, prouvent qu'il existe un système organisé
1'11 vue d'apporter aux partisans une aide cdogis­
liflue" d'Albanie."

("'1 AAC. 1() sc. I:OG,:n ;H\: Cone\.
('.4) AjAC.l0jSC.l)OG.2/15K Cond.
("5) AjAC.IO/SC.l/0G.l/13/S-1, 16, 15 et 10 et Cone!.
:"")\/.\C.I G/SC.l /OG.2jl :lK COlle!.

..,
1

(t I~tant donm; l}up l'pttl' aidl' l't assistalll'l' a étl;
apportpp d'Albanil' aux partisans lll'ndant toutl'
la durée dl's opt;l'ations du Granunos, il l'st hors
dl' doutt, (PH' Cl'ttl' nidl' pt assistmll'p n'a pu ètrl'
donnl'l' saIlS qu'au moins Il' Goun'l'Ill'llH'llt alba­
nais ait étp au courant l't ait aClluipsl'{l: "

iii) Ct Ln li\it qUt' ll's positions dl's partisans
ptaient dans bil'n tIns cas installpl's sUl'ln fl'ontièrn
alballO-fP'l'('qlll" olrrant ainsi toutl'S possibilités
am: partisans dl' SP rl'plil'r l'n Alhanil' pt (Il' l'l'l'l'­
rail' dl's rl'nforts l't dps approvisionIlplUl'nts de ce
pays, explique aisément pourquoi, dans ('l'l'tains
cas ll's unités dl' l'armPl' Ip'l'CqUl' ont violé Il'
trrritoil'l' albanais. mais il l'st pgalement Î'tabli
que de tl'iles riolations nl' Sl' sont produites quI'
lorsque des oJIiciprs sllbnltL,l'lll's ont désohéi aux
ordres du Gounn'nl'llll'ilt pt dl's oflieirrs sup{'­
ril'urs tp'ecs 17 ' ••,

!lll. A la suite d'UIIl' iIlSPl'('lioll pHI' les obser­
rateurs des trois sel'Îl'urs dl' la frontière gréco­
albanaisr lors dl' la phasl' finalt> dps opérations
du Gramlllos, la. Commissioll spéciale a conclu
que:

(,L'on a obsl'rvé dans chacull dl's Sl'ctl'lll'S dps
sl'lltil'rs IIH'lHll1l dl' Grpl'l' pll Albanil', lpsquels
avaient l;té réCI'lluHl'nt l't intensémrnt utilisés.
En outrp, l'Oll a ObSl'l'Yl; cl u l'Ote; albanais de la
frontièrp dps l'rnplacempnts dl' mitrailleusl' pt de
nwrtipr,des tl'êIlH'hées l't autrps installations mili­
taires qui anlient ét(\ Plllployés par h,s partisans.

Crs obserrations ('onfil'nwnt pt rl'nfQrcent lps
conclusions tirp{'s du rapport antérieur (47) rt
l'tablissrnt la mesUl'l' dans laquellp la défensl~

(les partisans dans la rpgion du Granunos dépen­
dait de l'aide dl' l'Albani l' ~ elles confirment en
outre la responsahilité du Gouvprnpment alba­
nais dans cpttp afTairp (48 ."

b. FRO~TlÈnE GnÉco-YOUGOSL.HE.
(Rappol'f, paragraphes llitl-160.)

i) Fl'anchissell/enls de la frol/liere pal' des parti­
sans grecs de Crete en Y01lgo.slm'ie el de 1'011­
goslm-ie en Gr'xe.

(Rappol't. paralrraphrs 150-1 j 1.)

.15. La Commission a rl1registt'é de nouvelles
preuves de franchisselllPnts de la frontière par
drs partisans Hrel's. Pal' rxrmple, cinq témoins
intrrrogés pn juin 1\M8 ont (lédaré qu'environ
six l'ents partisans ypnant de Boulkps avaipnt
passé en Grrce, dans la région dl' Denlelija, pm'
groupes de cinquantL' à cpnt ringt personnes
l'ntre octo1Jrp 19!17 pt février 1948 (fI U).

(47) A/AC.IG/SC.l,OG.I/IG/S-l Cone!.
(48) A!AC.l ü/SC. tiOG.l,l1 GiS-2 Cone!.
(49) ,1'AC.IGSC.lnG.I,I:l, l;l,'S-I.I~)l'I()(;.2f!J,

.,
"

f
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ML l.a Commi~~ion sp{'l'iall' a prr~umr quo h'
groupo dl' parti~lUls (plÏ arait attaqur Nl'o~

Karkasos h' ~H mai 191.8 arait ~a basl' l'Il \"ou­
go~lavil' l't {'tnit r!'toUl'nr dans l'l' pays ,;,ul.

1.7. La COlluni~~ioll sprl'iall' a l'oudu des
témoiUIH1lil's (PH' :

(' Ll'~ téuwilinaul's eOIH'l'rnlUlt h' franehissl'­
nH'nt dl' la frontirl'l' yougoslarl'. Il' 1~ juin
1~)l.8, pal' GOO partisan~. prp~ d'tm po"t(,-fron­
tièl'l' youlioslan', eorroborent h's dépositions
antéril'Ul'l's SUl' le fl'llnl'his~l'nH'ut dl' la frontirre
gréco-yougoslarl' par des parti~ans dans la même
région,;;l). ~.

et que:
ttL'eXmlll'n Ùl'~ lieux dl' ii'anchissenH'nts l't du

terrain semble fortl'nH'I1t indiquer qUl' des unités
de partisans ont franehi la frontière de Grèce en
Yougoslavil', dam la l'l~gion dl' Skra, le 26 juillet
1941:; ,52). "

i i) Coups de feu tll'és du territoire yougoslave ell
territoire grec.

(Rapport. paragraphes 152-15!t.)

48. La Commission ~péciale a conclu qUl' :

((Le 28 juillet 1948, les membres du groupe
d'obseI'Yation 3 qui se dépla~'aient il proximitl'
dl' la ligne dl' la fl'Ontièrl' ont essmé un feu tin',
d' une po~ition d li côté youg'oslml' ('ll' la frontièl'l'
par dr~ soldats yuugosliHl's dans k poste-fl'on­
til~re '.53'."

Les partisans grl'l's ont attaqué un pm;tl'­
frontière dans la ré{jion dl' Florina pt dei' l'xa­
men sub~,équent du terrain par Il' groupc d'oh­
sl'rYation, la Commission spéciall' a conclu que:

(7 Le territoirc yougoslave a été utilisl- Il'
2\) juill!'t pour un tir sur un poste frontièrl' grec,
naisemblahlellll'Il!. Hll sud du poste-frontière
yougoslave voisin (:;\ :'.

iii) Soins médimu.T donllé.~ 1'11 1'ollgosltlt'ie au.v
partisans grecs blessés et reloul' rIe ees partisans
dans d(!s unités rIe pal'ti.~ans en Greee.

(Rappol't, paragt'aphl's 155-156.)

ft 9. Quatrl' Ilouvcaux témoins ont lllPntionné
l'hospitali~ation tic partisans lF'l'!'s l'n Youl1'0slavil'
en mars, arril Pl mai 19.68. Deux d'entr!' ('UX ont
parU du rdout' dl's parti:-:ilTIS dam: lPurs unités
PO (;rùcp ')3' .

(SO) A/AC.IHjSC.l;OG.2, Il Cum!.
(51) A/\C.1 (i/SC.I/OG.;;/\; et OG.:1'7.
(52) A.,t:\C.ll>/SC.ljOG.2jl;ïF et OG.:I,12.
(S3) A/AC.IH/SC.I/OG.3j12 Cant'!.
(,~) Ai.\C.lti/SC.ljOG.2/1ld-' l'l Co ne!.
(55) A/\c'lti/SC.ljOG.l/12 S-I, OG.l/13, OG.I/IG et

OGi:!/1 :iF.

iv) Air/l' tt loglstiqw'" apportée IIU,I'll(ll·ti,~al1s {frec,~.

(Rapport. Illu'alP'aphl'S 1ri 7-1 () O.)

50. Douze tl'Illoins ont donut'~ tll'S tlMails sur
la manièro dont ll's approYisionneml'nts, y com­
pris h's munitions Vl'nant dt' YougoslaYil', l'Il

partil'ulil'r tll'S <!{>pùts militaires dl' Monn:-:til',
étail'nt anll'nés aux partisans par l'muions ou li
dos dl' Ulull't, par la routl' à l' l'st du lat' Prespa.
entre jnmil'r l't juin 19!t8 l56\.

51. Ll's obsenn!t'urs ont vu ùe grosses quan­
titrs dl' matrl'il'l d!' liUl'lTl' abandonnt~ par ll's
partisans dans h' saillant (Il' Korona ll'S 13 et
14 juin 19M\ l't la Commissiou spèciah' a conclu
qUl' l'es observations l'oI'l'oborent (rmH' mnnirre
générale l'opinion suivant IUlJudll' Cl' matériel a
dtÎ néel'ssail'l'UH'Ill. l'ntr!'l' l'n Grèce en provl'­
lllUlCl' du tl'l'l'itoirl' dl'S voisins Sl'ptl'utrionaux (57).

c, FnO::'iTIImg Bl'LG1ll0-GIŒCQIE.

(napport. paragraphl's 1ô1-18 'J.)

i) Situation génémle ri la/rontiere.

52. Ll' contact t'Iltr!' les fonctionnairl's bul­
gares et grecs a l~té mnintl'nu le loulr dl' la fron­
tière qui suit l'Erros. Partout ailIPurs, des con­
taets n'ont l'U lieu qu'à propos d'incidents de
frontirrl' sUlTeIHmt dans dl's ZOIll'S où dl's op~­

rations de l'armél' grl'l'{Jlll' étail'Il! l'n cours (58).

Sauf dans la région dl' l'Erros, 1t's groupl's d'ob­
servation n'ont pu, l'n raison de l'activité déployér
par les partisans, o!Jtl'uil' dt's rl'nseiHnl'ments
de premièrl' main SUl' la situation à la fl'ontière
que pendant ll's opérations dt, l'al'Illl-p g'reeqIll'
ou sous fortl' l'srortt' 'G!)',.

ii) Incidents de fJ'IJlltir1re lion dlls ri l'activité des
partisal!ll grec.~.

53. Le long de la frontière, sur la rivil're, la
lension a pl'rsisté mais la situation était
plus ('alme, et quelques <'fforts pour respec­
ter les règll'IlH'nts d<' f"ontii'l'l' ont été no­
tés /60).

iii) lilcident.~ rie frolllill/'e dus ri l'actirill: des partisans
lf/'ecs.

5/1. Le 28 juin 19!i8. une grosse coneentra­
tion de partisans a attaqlll~ Exo khi. villagl' au

(5';' AjAC.1ll/SC.l/0G.1/12 R-l, 0(;.1,1:1 <'1 ln.
(5;) A/AC.1 ti/SC. 1jOG.:lj!J COIlCI.
(""i A/AC.1 llj35;1.
(S9) AjAC.ltijSC.1jOG.;~!I:1.

(60) AjAC.1G/SC.t/OG.üjI4 i S-I.

..
nord-OlH'st dl
l'ia!t' a conclu

r, On pl'ut (
l'attaqUl' ('ont
lisans n'out 1
pt qu'ils ont
o!Jstruetion dl
bullIaI'l's. Il l'
('ollllaissanl'l' l
partisans mai~

fOl'llll'lll' SUl' CI

55. En l'l' (]
faitl's ll's ;) pt (

('iah' a condu
c: Qu'il l'xistl

hulgaI'l's accOI'
ll's autorisant
mouvements t
!t'l'ritoire bulg

56. Les 6-8
suivi les opérat
partisans dans
hlessés par un
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amené la Co

1/, ((Approxil
l
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garc le 6 aotÎt il
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(i 1. l. Les é,
SaIl!'!' de la COli

pt le 10 scptem

i 61) A(AC.t ll/se.
,62) A(AC.t lljSC.
(fi3) A/AC.1 ô/sc.
(C'l) L"s iIlCi([PIlls

('ircOIl~lalll'Ps dans 1
ri fail prisollnier le
d'accu~alions ('1 COI
holllar" "1 helll'iliqu
I1lP~lIrf'~ pOlir s'iHlrt
pOllvuir l'rocédl'l' il
l'ronlière (A/AC.I tij;



CHAPITRE IV

CONCLUSIONS
(Rapport, paragraphes 185-190.)
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nor<l-oul's! dl' Sl'rl'I,~;Gl l·t ln COlluuission spr­
l'iail' a l'ondu qu.' :

t~ On IH'ut l'One1Ul'1' sans dang'l'l' quI' lors dl'
l'attaqul' l'outrl' Exokhi lI's mOU\I'Illl'uts <les par­
Iisaus n'ollt pas (.t{~ l'L'sh'l'ints par la fl'ontièl'l'
l'! qu'ils out li'aul'hi la fl'ontit-rp t\ volonté sans
obstrul'liou dl' la parI. dl's troupl's dl' l'ouvl'rtul'I'
iJullIarl's. Il l'st possihll' quI' l'dles-ei ail'nt ru
('oilnaissaul'l' dl' l'l'S mOllH'llll'nts pt dl's plans dl's
partisans mais on I~l' peut til'I'r aUI'U111' l'onclusion
rOl'IllellP sur el' pOInt."

55. En el' (lui 1'0m'l'l'nl' plusil'urs observations
lilitl\s lPs 5 l't (l juillet 19!d~, la Commission spé­
l'iall' a l'oueIu :

t: Qu'il l'xiste dl' forts indil'es qUl' ll's autorités
hulgarl's accOl'dent d('s facilités aux: partisans en
/l'S autorisant ù franl'hir la frontière pour leurs
lIlouvements tartiqurs rt t\ l'herl'hrr rerugl' l'n
tl'lTitoirl' bulgare (62'.~'

56. Ll's (l-8 aOllt 1948. deux observateurs ont
suivi les opérations de l'armée grecque contre les
partisans dans la chaine dl' Belles et ils ont été
hlessés par un éclat d'obm, t\ une cinquantaine
de mètres de la frontièrl'. Ll'ur rapport (63) a
amené la Commission spéciale à conclure que:

a. ttApproximatiyement huit obus tirés par
1, , l' G 'armee grecque l'ontI'l' es partlsans en l'CCl'

sont tombés accidentellement l'n territoire bul­
uare le 6 août ù 19 heures et, dans des conditions
analogues. environ Sl'pt obus ont explosé en
territoire bulgare le 7 août à 13 heures;

b. t: Des mortier>; de partisans placés sur unI'
positio: 1 à approximativement li 00 mètres en
territoi!'e bulgare ont tiré en Grèce, le 7 août, il
13 heures;

c. ttLe tir l1'artilleril' qui a blessé les obsenll­
teu!'s le 7 aotÎt p!'OVl'IHlit d'une position à l'iIl­
térieur dl' la Bulgarie:

d. (~Dl's l'orees dl' partisans grecs sc sont dépla­
eérs Il' 8 aotÎt 19li8 dl' Bulgarie en Grèce pour

li 1. 1. Les événCIl1l'Ilts panenus à la connais­
SHll('(' de la Commission spéciale entre le 7 juin
pt le 10 septembre 1g'J 8 n'ont fait que confirmf'r

(61) A/:\c.lo/se.ljOG.4/S) Conl'!.
,,~) A(AC.l OjSe.ljOG.4il O/S-1.
("3) A/AC.l O!SC.l!OG.;~/l :3.S-1.
("1) Ll's inei(iPnts au cour, L11' l'l'Ill' périoLlp, ainsi qUI' h's

l'irconslanl'ps dans IpsquPl!ps lin soldat hulrrarp a ét(, hh'ss,;
Pl fait prisonnier le 5 aOlIL dans l'pUI' l'(;gion, nnt fait l'ohjPL
d'acl'usations l't contn'-ij('('lIsatiolls par h's Gou\"('!'Ilpml'nts
!Ju!rrarl' PI hpll{'niqul', 1'1 la Commission spéciale a pris dl's
IJJI'SUrl'S pOUl' :'adI'l'ssl'l' au (;oUH'l'Ilt'TllPnl bulgal'e afin dl'
POllvoil' l'J'Océdl'1' il Ulll' ('lllIW"11' d.. pal't et d'nu!l''' LI .. la
l'l'Ontièl'P (A/\C.l Oj:~:l\l. :VJ!I. :lli5 ('\ 37ü).

occuper une hautour antérioUl'l'lllt'nt occupée pal'
l'm'uH~e lP'CCqlH' (M).ll

[) 7. LI' 1H août 19ft 8 un soldat hulgarl' a
rtl~ hles~é par Il' fl'u tirl~ par UUII Ilnitl; {Irecqup
pt la Commission ~pél'iale a conclu 1111(' :

l' UnI' unit{, bulgare stationnél' au sommet du
point 1335 avait tirô sur des soldats grel's
anllll:ant 1'11 territoire lIrec .. , mais quI' l'on dis­
posl' de IH'l'un's insuflisantes pour condure qul'
des soldats hulgares st' trouvail'Ilt en territoi!'l'
grl'!' au moment dl' l'échlUl{rl' dl' coups defeu (65."

iy) Réception l't hO"ïJitalisation de partisans grecs
l'n Bulgal'ie.

58, Vingt tèmoins ont attl'sté la rél'eptioll l't
l'hospitalisation sur une grandI' échelle en Bul­
garie de partisans grees entrl' jaIlYil'I' et juillpt
'1948 (66,1.

) }
) J' (' , .,.

y letoUI' ues part/slins grec.~ ell rrl'CI' apres seJoUl'
ou IlOspitalisation en BulfJal'ie.

59. Vingt-drux témoins ont déclaré que dl'S
partisans avaient été amenés de Berkovitsa à la
frontière et aidés à franchir la frontière grl'cque
entre décembre 19!t7 et juillet 194.8. SUI' les
huit eent L;Înquante partisans mentionnrs, six
cent vingt auraient ainsi été amenés à la frontil\rl'
l'ntrl' Il' 1er juin et le 30 juillet 1918\671.

vi) lide tt logi.~tiqlle', mu partisans grecs.

GO. Seizl' témoins ont fait des tlépositiollS
concernant la réception par les partisans de gros­
ses quantités d'armes, d~ munitions et dl'
matériel de guerre divers de Bulgarie, particu­
lièrement via Krasokhori à l'Ouest. Barutin au
Centre ct Ortakoi à l'Est entre novembre 194'i
l't juillet 19ft 8 (Gs).

les conclusions énoncées dans )1' l'apport dl' la
Commission spéciale (ml).

1"·) AjAe.t6isc.liOG.'i1I 1 S-l Cond.
1"", AjAe.l0jSC.l!OG.:{/9, 10 ct OG.fln O. 12.
(';7) AjAe.lG!SC.ljOG.4j9 et OG.:~j9, t'1 l't 12.
l'''! Kl'lIsohkori : AjAC.I0jSC.'1/0G.3i \J 1'[ 11.

Bnl'utin : AiAC.IOjSC.1!OG.4!S d OG.!l,iJO.
Ol'lnkoi : A/Ae.lGjSC.ljOG.()/l:~.

("1 \oir Rapport. ~ 180, à pl'OpOS du 1'''l'agrap!lP fi dl' la
l'(;so!ulion 109 (Il) dl' l'AssPIllblèc générait' du ::lI (H'loi>l'\'
lIl!/Î.

, i
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ll2. II. Le~ Gouvernement~ <le l'Albanie, (le
la Bulffaril' pt de ln Youffo~hr..-i(' ont ppr~i~té dan~

il'ur l'l'l'u~ de coopération aYl't' la Conulli~~ion

~péeial('. En outrp, la Commission spPt'iail' rons­
statl' quC' ccs GouvernC'n1l'nts, invitps par le
paragl'apll!' ft dl' la l'l'solution dl' l'Assl'mbll~('

générale Ct à Ile ]'il'n fail'l' IJui pui~sl' t'onstitlll'r
une assistanl'l' et un soutien ~1 aux partisans
combattant en Gr&cl', ne SI' sont pas plj{,s à el'Ul'
injonction. Ll'~ parti~ans gl'l'C~ ont t'ontinué tll'
l'eeevoir aiùe et assistant'l' sur une lrl'alllie éclll'lll'
(le l'Albanie. dl' la Bulg'arie l't dl' ln Yougoslavil',
au su tles (;(lUYl'rneml'llts (Il' t'l'S pays.

63. III. Ln Commission spl'cinll' l'st pll'inl'­
ment convaincu l' IJIIl' Il'S partisnns tlnn~' Ips zonl'S
de la fl'ontiprl' :

,. Ont dPpentlu l'n grarull' pnrtil' d'un ravi­
taiIlempnt pl'oYl'nant dl' l'l'xtpril'UI'. Dl' grandes
quantitrs d'armes, tll' munitions l't Ill' nHltl~riel

militaire divers sont ,ll'l'in~s l'Il (; l'l'Cl' yenant dl'
l'autre côté de la frontièl'l', partieulièl'l'lllcnt du­
l'ant les périodes de violents combats. Les posi­
tions fortement tenues (les partisans ont assuré
la protection tle leurs lignes (le ravitaillement
vitales de Bulgarie, de Yougoslavil' et en pm'ticu­
lier d'Albanie. Au l'ours des réel'nts mois, les
preuves concernant le ravitailleml'Ilt des partisans
par la Yougoslavie ont été moins nombreuses;

2. Se sont fréquemment déplaeés à Yolontl~

tlans le territoire dl' l'autl'e eôtr tle .la ft'Ontipre,
pour des raisons d'ordre tactique et ont ainsi pu
eoncentrer leurs {orees à j'abri des intenentions
de l'armée grecque ('t l'eycnie ('n Grpep quand ils
1c voulaient;

3. Se sont fréquemment repliés en sécuritt',
sur le territoire de l'Albanie, de la BulGarie et dl'

la YougoslaYil'. 10naJ1le l'armpl' {P'l'l'IIue l'xer~'ûit

UIll' fortl' prl'ssiol\.

(1 '1. Ir. Ln COlllmission sI){~l'iall' l'st pl'rSlHlll(.ll
quI' la prolongation d'ml!' tt'Ill' situationl'onstitul'
un ohstae!l' insurmontable à l'établissement dl'
t: l'appol'ls dt' hon voisinagl''' l'ntre la Grpre l'l
Sl'S voisins sl'ptl'ntl'ionaux, tl'! que le l'l'l'ommandl'
le pal'agt'aphl' .ï dl' la l'(~solution Ill' L\ssl'mhlél'
ffrn(~l'Hh' du ::21 ol'lohr' 1947. PIns ('Ill'Ol'l', l'III'
eonst it lll' unI' ml'IHll'l' Ù rindéIll'ndatll'p nolitilJUI'
pt il lïntrlirité tl'lTitol'iall' Ile la (;1'1\'1' pt il ln
paix dans lt's Balkans.

G.i. \. La Commission l'st conyainl'ul' lIU"
dans les l'as où il a l;tt', l;tabli que j'arm(~t' gt'eequ!'
avait eommis des violations de fl'ontièrl', lb
ordres (~manant tles autorités militairl's supt"­
l'ieurl's grel'qul's étail'l1t 11I'ttement eontraires il
Ile telles violations. Cl' genre de violations s'ex­
pliqul' aisrnll'nt par la situation dans laquelle Il'';
l' t 'tl' 'l'tOrl'l'S grecqul's st' rOUHllt'n p aeees. an quI'
l'Albanie, la Bulgarie et la Yougoslavie n'em­
pêchent pas les partisans de franehir leurs [roll­
til'res il volonté l't tant IIue le Gomernement grp('
est obligé d'l'ffectUl'r des opérations contre II'';
partisans à proximité des frontières septentrio­
nales de la Grèce, il l'st probable que des inl'i­
lIr'nts l'ontinueront Ù se produire.

lAI COlllmission spériale est conyainl'ue quI'
toutl'S les fois où drs incidents n'impliquant pa,;
une aide dirl'etl' aux partisans grees se sont pro­
(luits. ils ?-taient dus à rétat de tl'nsion le long
de la fl'ontièl'e pt n'étaient pas délibérément
pI'OYoqlll~s.

66. \1. La COlllmission spéeiall' est d'avis qlli'
la ronduite de l'Albanie, de la Bulgarie ct de la
Yougoslavie a I~té incompatible avee les buts pt
prineipes dl) la Clwrtl' des .\ations [nies.

tous autres l~t<
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CHAPITRE V

RECOMMANDATIONS

(Happort, paragraphes 191-19.-1.)

Fait à l'hôtel
langue française

67. La Commission spéciale, étant donné rab­
..;ence de toute coopéra~ion de la pUit des Gou­
vernement de l'Albanie, de la Bulgarie ct de la
Yougoslavie dans 1 ~ccomplissement de sa tâ~he,

Il'est pas certaine que toutes recom~andatI?ns

qu'elle formulera assureront une solutIOn rapide
(Il'S dilTicultés existantes.

G8. Néanmoins, sans pl'éjudiel' (11' l.oute:s
autrl'S mesurl'S qUl' j'Assemblée uénérale jugem
Iwn d'adoptl'l', elle formule les l'ecollllllanclations
suivantes:

Recommandations générales

G~l. 1. 1. Que les recommandations énollCrps
(lans le rapport du 30 juin sont toujours valablrs:

::2. Que l'Assf'mblée générale adresse un séricll\
aVl'rtissement il l'Alhanie, à la Bulgarie l't
à la Yougoslavil', au :sujet de la persistance dt'
raide apportél' aux partisans grees qui met 1'11

da Ilgee la paix (lans les Balkans;

:30 Oue, l'Assemhll'l' générale r('eommandc il
tous les Etats Ml'mbres des Natif)ns Unies et il



Lous autres l~tab <Il' \l'illl'r Ù JIU l'ien faire qui
puisse aidl'I\ de qUl'lqul' lllunipro que ce soit. un
"t'oupe armé que1l'onqut' {Jlli eOlllhattl'ait Il'
Il 1 Il' .(;Ollrt'I'lll'llll'nt H' l'lIllIUI'.

70. Ir. La Conunission spéciall' recolllllHllHll'
l'Il outrl' <lue· l'Assemblél' w~nérah' approuYe
l'aetiyité déployée jusqu'à Cl' joUI' par la Commis­
~ion spéciak rt la ehargL' :

1. D'obs!'ryer dans qUI'Ue mrsUl'L' l'Albanie,
la Bulgarie rt la Yougoslavie se plient à l'injonc­
tion de l'Assemblér générule de ne pas apporter
aide pl assistance aux partisans grees. conformé­
Illont à la résolution 109 (II) de l'Assemblée
lrénérale du 21 oetobre 19.6.7 ainsi qu'à tout!'
autre résolution que l'Assemblée adoptl'rait. et
dl' faire rapport à ce sujet;

2. De continuer d'utilisel' des groupes d'ob­
~ervation de la manière et avec le personnel
t't l'équipl'llll'lIî <1111' la COllllllission sp(~ciah'

jugera npcpssaire pour l'accomplissl'llH'nt dl'
sa tâche:

3. D'être Ù la disposition des Gouvernements
de l'Albanie, de la Bulgarie et de la Yougoslavil'
pour les aider à donner effrt aux rl'commanda­
tions de l'Assemhlé!' générale.

Recommandations d'ordre ~l(Iministratjf

71. III. La Commission spéciall' l'st aus~i

l,· d' , l' ,. 1 1 l'<ans. apres expenencl' (es (eux <l'rnlet's
Illois, (IU'il est, à l'heure actuelle. impossible dl'
(louner suite à la proposition de réductions des
dépenses faite dans le paragraphe 192 du
l'apport. La Commission spéciale procédl'l'H
(l'elle-même à tous changements dans son orga­
nisation. sa structure et son fonctionnpml'nt
qu'elle jugera bons pour l'accomplissement de
~a tâche ou pour réaliser des économies lor~<ju' elle
t'stimera que la situation légitime une telle action.

*

Fait à l'hôtel Grande-Bretagne, à Athènp~. en
langue française et en langue anglaise, le dix sPp-

Il

tembro mil Ill'uf cent quarantl'-huit.

(Signé par les représentants des pay~ suivants) :

'l'l'rencl' Glashan (Australie).
Bangol dl' Castro (Brhil).
Sih Kwang-'l'sien (ClIine).
~erald A. Dl'ew (l,~tats-Cl/ù d'Amérique).
Emile Charreriat (FraI/ce),
Francisco Castillo Nt~era (Me,T'igue).
H. S. Chhatari (Pakistan),
James Marnix de Booy (Pays-Bas).
Brigadier Saunders Jacobs (Royaume-Uni).

Attitude de la délégation austraIielUH' il
l'égard des conclusions et recommamlations

Bien que la délégation australil'nne soit d'ac­
l'ord arec le~ c()nelu~ion~ du ehêlpitrn IV portant
~Ul' les fait~. l'Ill' s'ahstient l'Il el' qui eoncerne les
conclusion~ politiqul'~ IV pt YI contenues dans
les paragTaphl'~ 6/t pt (}6 <le el' ehapitre. A son
avis, la Conl1lli~~ioll ~péciak l'st essentiellement
un organe dl' médiation ayec pour fonctions sup­
plémentaires d'observer et faire rapport à l'As­
~ell1blée générale. Il appartient à l'Assemblée
générale de porter jugement ou de prendre des
décisions sur la base des faits signalés par la
Commission spéciale.

De même, la délégation australienne s'abstient
en ce qui concerne les recommandations l, II
et III contenues dans les paragraphes 69, 70
et 71 du chapitre V. La délégation australienne
prend note du préambule des recommandations
dans lequel il est dit que la Commission spéciale
cc n'est pas certaine que toutes recommandations
qu'elle ferait assureraient une solution rapide
des difficultés existantes" et est d'avis que. dans
ces conditions, il aurait été plus sage de ne pas
faire de recommandations à l'heure actuelle et
de laisser à l'Assemblée générale le soin de trou­
ver une solution.



ANNEXES

ANNEXE l

Commentaires sur le rapport de la Commis­
sion spédale du 30 juin 1948 soumis par
le st'rYice (1t' liah'On grt'('

LëTTHE III BEl'n~SE\T\\T M: LI.\ISO:'i IlELJ.f:\II!lE Al

Pnll~llllnT Ill' l.\ CO\IIlISSIOCi ~1'~C1ALE

( DUClIllH'lIt :\ .\C.l Cl ;~ 7:3 1

rTI'.l'te ol'llfil/I// 1'1/ FI/llfail! J

\lht>llt'S. Il' ~() aOIÎI 1~)!il:l.

Malgré le fait quP la Grèce t'st la principalt' inté­
rl'ssée dans la question dont l'examen a été confit;
par l'Assemblée générale à la Commission spécial,"
puisque c'est sa propre indépendance politique et sa
propre intégrité territorialf' qui sont en jeu, le Ser­
vice de liaison hellénique n'a pas été appelé à prendrt'
part aux travaux préparatoires du rapport du 30 ju in
1948 qui ont eu lieu à Genève.

Il a été non senlement écarté des travaux d,·
rédaction mais pal' suilt' dt' l'obst'J'vation la plus
strictt' dt' la décision du ;) mai 194H pal' laquellt'
aucune communication nl' devait ètl't' faite au cours
du travail d'élaboration du l'apport. il, GOUYPl'llt'­
IUl'11t hellénique n'a pu prendre connaissanc!' dl'
celui-ci que le 18 aoûl 19!18, c'est-à-dire au lllèllW
litre quI' Lous les membrt's d"s Nations Unirs aux­
quels copi,' du rapporl a été communiquée par les
soins du Sl'crélain' génl'l'al de l'Organisation.

Sans vouloir t'Il ripll réduire l'imporluncr' dt'
l'œuvre imposante accompli.. pal' le Comité dt~ rédac­
tion, je I1f' puis m'empêcht'r de souligner l{llt' la
parlicipalion de l'agent de liaisoIl hellénique auraif

~ permis d'éviter certaines lacunes et omissions sur lps
plus importantes lesquelles j'ai l'honneur d'atlirp!'
pal' la prpsrnte l'attention dl' la Commission sprcia!t'.

CIIAI'ITIIE 1'IŒ,\lIEII.

Dans k paragrap!tf'!:2 il est fait mention quI' ,·If'
groupe d'observation 6 fut autorisé à pénétl'pr l'II
Il'l'fitoir!' hulgarel" Il serait plus exact d'y ajontt'l'
q\lt' ': louldois sur 1., liru qui fnt visité par h' P,Toulw,
c'esl-à-dire une Ile dl' la rivière Enos (Maritza), unI'
consll'slalion existe sur la tflwslioll dps droits SO\l­

n'rains (')lIrr la Grècl' l'l la Bulgaril' ".

CIIAPITlIES fT ET III.

a) Coopération de la Bulgll7'ie avec la Commissioll
sJi/:ciale.

. Le pal'ar;raphA 47 np08e le fait quo la Commis­
sIOn spl'ciaJe s'pst adn'58l'l! au Gouvern('ml'nt bul-

/rure pou [' sollici tl')' UII l' conférence des grou jlf'S
d 'ohspl'Yation ayec lps autorités frontalières bulgarl's.
l'n yue d'pxaminer h's plaintes que le Gonwrnemen t
hulgare arail formulées contre la GI'rcp (yiolations du
1\'spaCl'al'l'ipn, riolations de frontièl'l'). Or, CP pa)',:­
gl"apllt' ne lail aUCUIll' IlH'nlioIl du fait (pll' la Bulrrarit·
n'a pas dOIml' nnl' suitp favorahlr il la ùl'maudf' de
la Comlllissioll. Il OlllPt égaleulPnt ùe signaler que
ses bons officl'S JI'unt pas étl~ accf'ptés par k GounT­
nement Jmlgari'.

IJ) Reprise des l'elalions dljllolllaliqnes el/trI' la Grèce et
la Bulgarie.

Le 2;3 févrÎl'r 1~)M\, la Commission spécialf' adrl'ssa
<tllX quatrl' (;01l\'l'l"Jll'lIH'nts intéressés dps Ipttrl's.
rf'COlllnl<IlHlunl ~d'ètablil' au%itôt quI' possihlt' dl's
rl'Iations diplomaliqlH's Ilormall's t'l des rnpports dl'
bon roisinagp" (paragrapht' ;j!I). Le GOII 1t'1'lll'lllf'llt
helléniqup st' collfurnulIll il cl'lli' l'pt:omlllandalioll
proposa lors du premier contacl dirt'ct Pllll'f' l'Am­
Imssadeur de Grèce à Washington et lt, Minis!l"t' bul­
gare, qui pul lieu le 20 mai 1948, l'échange immé­
diat dt' rpprèspntants J;plomatiqlles de part et
d'autrt', afin de voir la rl'prisp des relations se réali­
SPI' ttnussitôt quI' possibk" comme la Commission
spéciale l'avait préconisp. LI' Gonvprnpmtmt bulgarp
,le donna aucune suite il cpt ('nll'etien (paragraphe
76). La responsabilité dl' l'échec de ces pourparlers
doit être attribuée au Gouvernement bulgare si l'on
prend en considération les conditions que celui-ci
jugeait bon de poser. Elles sont contenues dans la
lettre adressée par celui-ci le 20 avril 1948, au Secré­
taire général des Nations Unil's, et n'ont pas varié
depuis. Elles sont fùrmuléps commp suit:

ct Le GouVPl"llt'llIt' III de la népllblifjUl~ populairp

de Bulgaril' n'aurait aucune objection au rétablissp­
ment des relations diplomatiques avec la Grèce, si
le Gouvernement d'Athènes pouvait donner dps
preuves sérieuses de sa bonne volonté de renoncer à
ses convoitises annexionnisles envers la Bulgarie Pl.
s'il voulait bipn prendre les mesures uécpssaires afin
de mettre un termp aux infractions de la froutièrp
hulgare et à la campagne d'incitation guerril'rp

Illrnéps t'n Grèce contre le jWlIple bulgare ct la Répu­
blique populaire de Bulgarip ,,,. (Paragl"apllP 72 ÙI

.fine.)
En renversanl lps rôles, puisqup c'étail à la Gl'ècI'

d,' pospr cette triple condition, étant donnl' que le
bi\'n-fondé dl' ses plaintes avait été officiellement
l'p('unnu, la Bulgarip faisait prpuve d'une mauvaisl'
foi mallifl'slp. Elit' SI' posait en victime ,dors qu 'dlt~

a\-ait été l'agl"Pssl'Ul". Elle était parfaitpment conscient!'
que ses conditions étaient irréalisablps puisqu'elles
se rapportaient il des gripfs imaginair!'s.

D'aillplU's alors quI' dps centaines d'incidents et de
violations de frontière provoqués par les Bulgares
l'L échelonnés de 19ft5 à 1948, ont été dûment



r
eOllstalés par Irs Obst'I'vatt1urs intpI'natiunaux, la
Commi~sion spl~l'ialt' 11 'a pu (·tablil' lJu 'nul' ~;Pllhl vio­
lation à la dmrffl' dl' la Grl'l'f', l'l'Ill' du 28 Illai 19!~8

(paragrapht' 177), Enco!'p faul-il, si l'on l't'court au
tpxlp mènll' du l'apport, ajoutrr Il'S (lt'ux phrases qui
eomplètent Il' tablpau Pl qui (lt'r'lIlPllpnt d'ptablir les
\Tais rpspoll~ablps dl' cPltt' riolation. 011 y lit notam­
ment :

"Hf. 1.If' l'npporl f'xposr l'lairpll\plll lt's diHicuitl'~

auxqupllps SI' hplll'tr l'Arl11{'p nalionalp grecqup
lorsqu'ellr opèrp contre des guérillas qui onl derrièl'p
t'Iles une fl'ontièrr ouverte. Bien quP le groupe nI'
rapportp aucune observation directe concpruant lps
rrlations gr'éco-bulgares, Il' matériel pris aux ifuéril1as
ajoutp aux nombreusrs preuves déjà l'Pl'lleil1ies dans
{,pttr aflàil't, pt qui lpmoignrnt que la Bnlgeu'il' Il' Ill'
aecordr 1111 appui IlH\lhodiqlIl' pl ptrlldu . .,
f'l plus bas :

~ Quant à la violation de la frontièrp hulgal'p pal'
"'S Grecs, elle np se :wrait pas produite si la Bulgal'ip
avait activement contribué à pmp{\'hrr Ips Huèrilla~

de passrr librpmeut l'Il Bulgarie.., (A/AC. t 6..'SC.
I/OG.4j7 S-t).

c) Coordination rie l'attitude des bandits ci L'égard de lu
CommissiolL .~péri(llp llreC' cpllp .~/(it'ip. par lp.~ troi,~ voisil/.~

du Nord.

Lp, paragraphp l:W ülÎt mrnlioll du fait que :da
liberté dl' mOUVP!llpnt dps cinq grou pl'S a étl' beau­
coup restreinte du fait quI' les pal,tisans colltrôlelll
certaines régions pt ont posé un grand nombre dl'
minp,s dans toute la zone frontière".

La Commission spél'iale a omis dp, signaler Il' raall­
gement d'attitude dl' la part clps bandps al'mées SUI'­

venu dp,puis que la Commissioll a succédé il la Com­
mission d'enquête du COllspil dl' s.Pcurité. Alors qUI'
les membres de la Commission d'pnquète ont pu
visiter des régions contrôléps par les bandes d('
Markos comme ils ont pu se rendre (lans les tl'rri­
toires des pays voisins, la Commission spécialp s'est
vu interdirp l'accès de ces régions au même titre quI'
celui dps tpl'l'itoires de l'Albani!', de la BlIlgarie et dl'
la Yougoslavie. Il 1'a là une communauté de vues {lui
est un des faits marqu:lnts de cette collaboration
étroite entl'e Markos et les Gouvel'llements des \'Oisins
du Nord et dps ordres qui lui sonl intimés par ces
derniers.

Unité d'action contre la Greee.

De nombreux faits, insuffibamment rplevés pal' la
Commission spécial!' permettent dl' l'l'constituer 1.,
plan directpur sur lequel repose raide fournil' au \
guérillas par If's voisins du Nord.

En effp!. une sorte d'alliancl' ofiPllsirf' 8f' fait jouI'
lorsqu'on examine les faits dans l('lI!' ensemble. UIlI'

bande qui se réfugie en Albanie rrappar'aît. souvpnt
avec les mêmes hommes et Irs mêml's chefs SUL' IllI

p'oint du tf'rriloire hellénique {pli fait face il un autr('
Ëtat. Ainsi 1('8 gnèrillas peuvpnt non seulement utili­
ser librement Ipstenitoirl's des pays voisins mais ils
ont aussi la possihilité. IOl'sque /('s nf'cf'ssités straté­
giques l'exigP.D!, de Sf' dPplacrr Hl'inlél'ieur du ridf'all
de fer d'un Ëtat il l'autre ponr lombl'l' dans le dos d..
l'armée grpcque dans un secteur où lrs effectifs (1..
r.elle-ci sont rnomf'ntanémellt plus on moins réduits.

LI' fllit p,st courant el les dOCllllll'll!s A:\C.16 SC.
llOG.liS/SC. Cone!. A/AC.16/SC.liOG.ljl0 an­
lH'XP A, A/AC.16/SC.l/0G. 2/6 annexe D, A/AC,
16/SC.t/OG. 2l8. A/AC.l6jSC.t/OG.2/1 0 anneXI' C,
o\/AC.lûjSC.1iOG,2ill alllW.H' B l'Il fout foi.

incident d·Et'I·o.~ (par'agraprll's 1û5-170).

Le paragraphe 160 contient une phrase SUI' l'inci­
dent d'Evros conçue en dps tel'Ines pouvant pl'êt.'r
;\ équivoque pour celui qui n'aurait pas en vu~

certains faits inhPrl'tlls il cet incident. En ellèt, la
('ullclusion du rapnort selon laqUt'lle C~ conclut que la
\ t'l'sion bulgare dl' l'inci(lent était beaucoup plus pro­
bable qlll' la Yl'rsion grecque" denait ètrl' exanÙllé~

pu t'oI'l'l>!ation avpc les fails suivants :

a. Qu'en ~ertu du principe admis pal'le passé pur
Il' GouveI'Ilf'llwnt bulgare lui-même, sl'lon I€quellu
ligne frontil~re suit le cours principal de l'Evros
(Maritza), l'île SLlr lalluelle l'incidf'llt a l'Il lieu devrait
ètre t'onsidl'~l'èe comme tenitoirp hl'llé'uiqlH', étant
donné que le cours principal dl' la rivière passl'
actuellement entrl' cette iIt, 1'1 Il' l"ITitoil'l' bulgarl'
proprement dit;

b. Que des bandes armées venant de BulHarit~

passent Iibl'emeut la fronLière dans toute l'ett"
région PUUI' l'Illrepl't'ndrp des incursions pn terri­
loire grec;

c. Que les îles eUes-mêmes dans cet endroit ont
sl'rvi maintes fois comme points de départ dps raids
l'Xl~cutés coutre Il' tel'l'itoire hellénique pal'les banù;'s
l'n l/llt'stion;

ri. QUt' h~ t'apport adopt,'· par la Commission
spéciale (A/AC. t 6/SC,1 /1/OG.tl/6 Sjl /SC. Cond.)
conclut dans son paragraphe III qup cele rapport
porte à croire quP l'incident est du genre habituel de
ceux qui se produisent dt' temp'" à aull'p le long des
frontières septentrionales de la Grèce~.

Il pst dès lors explicable que les troupes ùe ClJU­

WI'tUI'f' gl'ecques considérant l'He comml' territoire
national et ayant eu ft repousser souvent les attaques
des bandl's ~'enues de Bulgarie dans cette même
['égion, se soient trouvées en état de défense légitime
au cours de l'échang'(l des coups de feu survenu le
.'l avril 1948,

Qlle.~ti()n des minorité3.

La note 121 du paragraphe 98 indiqlll' (( qu'il 'f a
18.000 Musulmans par'lant bulgare dans la Thrace
occidentale ... " Il pst à noter que Cl'S Musulman,
sont bilingUl's, parlant le grec aussi bien que le bul­
gare.

CHAPITRE V.

\pr'I's lectlll'l~ d!'~ ('ulIslalaliofls fait!'s pal' la Com­
mission spéciale au l'OtUS dp Sl'S travaux en Grèce.
constalations manifestement écrasautf's en ce qui
c:oncprl1P le l'lJle joué par l(~s voisins septentrionaux
de la Grece dûl1s l'agl'pssion année dont l'pUe dernièrt'
pst victime, on est pll droit de s'attendre il ce que la
Commission spéciale énonce les mesures qui devraient
ùtre prises pour remédier il cette situation.

Lr chapitn' IV
et plus parliculièr
If'rIDes mêmrs da
ff' sentimrnt au p
pitrr V pour Il' ml

En effet, pour j

comme suit:

l( La COIlllllissio
Mpl'udancr politi
Grèce rrsi.l'roIlllm
internationales da
aussi longtemps q
Ir. long des front
montreront. qu'un
grecs par l'Mbani

La Commission

Aux yeux de 1'0
l'arion pouvait justi
la description du
ni~e, il savoir que
(Ionner aux voisin
df'rnièr.. occasion
dl' la Grèce. occa,
invites de saisir F
~(~rarl' p, lICO l'P, de
Unies.

Malheureusemen
pOli' qu'un change
f.rairr, la situation,
l'intrnsification de
faveur drs handps
fait ne peut quP, pf'~

11 suivre, sur les déc
c!f'vrait prf'ndre en (
poser il l'Assemblf
terme à uup situati(
ment l'indépendanc
riaie de la Grèce"
infPrnationales dau:

L"Assp mhlée gén'
établi deux princip
grecque. Ils se résu
vanle :

a. L'Albanie, la B
invitées à reviser leu
et devaient normali,

h. L'Albanie, la B
invir{'cs à cesser de
armé!'s opérant l'n

Acette doublc reCI
du rapport de la COI
11 l'appui, que Cl'S troi
R('(rue dans leur poli
pt qu'ils ont donné
plus ample et plus fr

Unr conclusion 10
de définir les mp,sure,
situation et de conju
de la paix dans les B
s'est encore affirmée.
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Le chapill'P IV lui-mênlP (celui dps Conclusions.
pt plus particulièl'{'mrnt Il' paragl'aphr 189, par I('s
IrrIDes mêmrs dans Irsquds il l'st rédigé, rrnforcp
rp spntil11p1lt au point de rendrp la Irctml' du dm­
pitrr V pOUl' Ir moins dt1crvantl'.

En effet, pour faire face à unI:' situation résumé"
CODlme suit:

rrLa Commission spécialt' pst cOJlYaincup quI' lïn­
d~p('lldance politique rt l'intégrité trrritoriale de III
Glèce rrsl.prolll menacérs et que la paix et la sécuritp
intprnationales dans les Balkans seront en danger
allssi longtemps que Ips événements qui se produisent
III long drs frontières septentrionales de la Grèc'~
monlreront qu'une aidrrst fournie aux partisans
grpcs par l'AJ.bani,'. la Bulgat'ir pt la Yougoslavir.;:

La Commission spécialr n'a. rn fait. rirn prévu.

Aux ypux de l'opinion puhliqU" une srule pxpli­
ration pouvail justifier cette grave di&proportion rntrp
la description du mal et l'absence de l'l'mède préco
nisé, 11 savoir que la Commission spéciale ail voulu
(Ionner aux voisins septentrionaux de la Grècr une
r/ernièrr occasion pour changer d'attitude à l'égard
dt' la Grècp. occasion qu'ils étaient implicitplllen 1
invités dl' saisir pa'oant le laps de temps qui nous
"~part' encore dl' l'Assrmhlée généralp des Nations
Unies.

Malheureusement, il ya aujourd 'hui très peu d 'ps­
POli' qu'un changement subit se produise. Au con­
t.raire, la situation s'est encore aggravée par suite de
J'intrnsification dr l'effort albanais et bulgare en
faveur des bondes armpes opérant en Grèce. Et ce
fait ne peut que prsl>['lourdement, dans les semaines
il suivre, sur les décisions que la Commission spécialr
devrait prpndre l'Il ce qui concerne les mesures à pro­
poser à l'Assemblér générale afin de mettre un
terme à Ulle situation qui met en danger non seule­
ment l'indépendance politique et l'intégrité territo­
riale de la Grèce" mais aussi cr la paix et la sécurité
internationales dans les Balkans n.

L"Asspmblée générale à sa deuxième session avait
établi deux principes fondamentaux dans l'affaire
grecque. Ils se résument à peu près de la façon sui­
vante:

a. L'Albanie, la Bulgarir et la Yougoslavie élaient.
invitées à l'l'viser leur politique à l'égard de la Grècr
et devaient normaliser leurs rapports avec celle-ci;

h. L'Albanie, la Bulgarie et la Yougoslavie étaient
invif<"ps à cesser de donner leur appui aux bandps
armé!'s opérant rn Grècr.

AceUe double recommandation, la première partir
du rapport de la Commission constate, avec preuves
il l'appui, que crs trois pays ont persisté avec une forcI'
,j('crue dans leur politique d'hostilité envers la Grèce
et qu'ils ont donné aux guérillas grecques une aidp
plus ample et plus franche que jamais.

Une conclusion logique s'imposait dès lors, c~!lr
de définir les mesures capables de parrr à crtte gra\"(>
~jtuation et de conjurer la menace contre le maintirll
de la paix dans les Balkans, qui, loin de disparail.re.
s'est encore affirmée.

La plaintp grecqup a été déposée au Conseil de
sécurité le 3 décrmbl'e 1946. Elle était étayée sur
d()s faits qui couvraient la moitié de l'année 1945 et
toute l'année 1946. C'est donc un fait historique que
l'agrrssioll armée contre la Grèce s'est poursuivie
Pl se poursuit loujours el tlue deux ans après le
l't'cours dl' la Grèce à l'Organisation des Nations
Unies. loin de cesser, elh~ S'l'st intrnsifi{>p plus que
jamais.

rrpendallt. après les constatations d(> la Com­
mission li 'l'nquèle qui ont jeté une première lumière
sur la gravité dl' la sÎtuatioll dans les Balkans,
crUes de la Commission spt~ciale, enregistrées et
yotpps il l'ull<lIlimitt\ des roix. posent actuellement.
dl' façon impérative, le pl'Oblème (1" trouver unt'
solution pacifique.

Tant que les mesures envisagées par les Nations
Unies se hornaient à l'énoncé de vœux, de principps
ou de postulats d'ordre moral, l'Albanie, la Bulgarie
pt la Yougoslavie n'ont pas dévié de la politique
qu'rlIes poursuivaicllt à l'égard de celle-ci. Bien plus,
l'lIes ont fait un dernier efl'orl pour donner à Markos
les moyens dl' brist'r la résistancp du peuple grec et
d'accéder au pouroi_r pal' la forcI'.

Le rapport dr la Commission spécial!' enregistre
Il's formes que cet appui a pris. Si l'on examine l'am­
pleur de la bataille de Grammos. le nomhre considé­
rable d'homl1lPs engagés de part et d'autre et les
t[uantités de munitions et de matériel de guerre de
Loute sorte dont les bandes de Markos ont fait usage,
on peut se faire une idée de l'effort fourlJi par nos
voisins pour mettre sur pied cette force avec laquelle
ils espéraient dominer un jour la Grèce.

JI est donc urgent, maintenant où toutes les tenta­
lives dl' conciliation ont échoué et où il a été prouvé
qu'elles n'ont sérvi qu'à enhardir les auteurs de
l'agression armée dont la Grèce avait à souffrir, que
la Commission propose des mesures efficaces en vue
de protéger un État Membre par des moyens plus
p.nergiques.

Ces mesures, si l'Assemblée générale les adoptait,
auraie!:!t tout leur effet si les Nations Unies étaient
résulues à les appliquer avec toute la force et toute
l'autorité nécessaires. Elles auront pour résultat de
décourager les auteurs de cette agression en ruinant
tout espoir dl' succès pour leur enlreprise. De plus,
l,lIes influpront fatalrment SUI' le moral des hommes
qui sont à la solde de cptte campagne de dévastation
l'l dont on entrelien l'esprit combattif par des pro­
mps~es renouvelées après ch3que insuccès.

De teUes mesures auront un pffet décisif en déman­
lelant tout le dispositif de nos ennemis dont le pivot
t'pntral est toujours constitué par la ferme comiction
que les Natinns Unies ne sont qu'une lIlstitutioll
inopérante pL dont l'autorité ne relève que du
plus domainespiriluel.

Le Gouvememenl hrlIéniqup et le pruple grec on
consenti les plus lourds saerif:ces pour défendre le
pays conlre l'invasion VEnue du Nord. Ils ne de­
vraient pas être déçus pour avoir fait confiance aux
Nations Unies et pour avoir respecté, mtme dans les
instants les plus critiques, les principes dont la
Charte des Nations Unies s'inspire ùt qui ne sont
autrrs que les principes mêmes dr. notrp civilisation.

-
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En portant il l'oll'p l'OllllllissallCI' rI' qui précbdl',
j'Hi l'houlIl'ur dl' vou:~ pril'r dl' hit'n vouloir insél'l'l'
l't' dorumt'ul au l'apport rompléull'utail'l' dont la COlll­

lIIistliou spécialt' a l'lltrl'llI'is la rl1darlioll, alin qu'il
soit cOll1IllUnilJul', au 'nèult' ti trI' IlUt' ll'S di tl~'·­

l'l'lltl'S annpxl'S <\ tous it's Ml'mhl'l's lll'S ~aliolls

li IÙt'S,

(Srilllé) A, DILlETOS,

/It'pré,w'lItllllt tlt' lillison II/'"I:l/iqlll"

:\~NEXE 2

Résolution l'elathe à l'appli<"ution du droit
international aux partisans gre('s qui 8('

réfngi('l'~lient sur l~' tt'rriloirt' (/es yoi!o'ins
l'ipptentt'imumx de la (;'1'''('('

(Adoptl'p pal' la Commission spl1cillit' lors dt' sil

(','nt-ll'oisièlIlt' st;nnc\', Il' 12 aoûl 1918.)

!. DOrtlllll'ilt .\AC.\ Il ;~ 'l l,

1. (;Ol1sidl;r<lll[ l{lll' h,s llpl;!'alilllh militait'l's
ac[uplll'nll'Ilt t'n ro'us dans Ips ['("gions fl'OIllil\t,ps
tlu nord dt' la Grèce peuYf'lIt rn"l'r 11Ill' siluation daus
laqupllr, il la suitr d'une pl'l'ssion dl' l'arllll;p IP'prqw',
dl'S partisans grt'cs pouITail'nl leutpl' dl' l'hl't'rlwt'
['l'l'Ilge sur le Lerriloi['e dl' l'un ou l'aulr!' des voisins
sl'ptentrionaux dt' la Grècr.

:2. Considérant quI' l'Assrmblét' Uélll'I'a1t., tIans sa
résolution du 21 octobrp 19A7, a invité (( l':ühanil' ,
la Bulgarie et la Yougoslavie à ne rien faire q1li puissl'
constituer une assistance et un soutipn'7 aux parti­
sans grpcs. et a également invité (d'Albanir, la Bul­
Hari!~ pt la Yougoslavie, d'une part, ptla Grècp d'autrt'
pad, il collaborer au règlement pacifique de leurs
différends lr et

:L Estimant que loutr action qui pourrait, dans
Iln avrnir prochain ou Moign!1, pprmpttrr à dps
arlisans grpcs armps ail non, dl' r,ènt\trer sur II'
tt'rl'itoirp dl' l'UIl c{llplconqup dps Etats yoisins dll
Nord rt clp retourner plus lard l'Il Gl'(\ce, pour serviel'
actif rhrz les partisans, représ!'Illl'rait une assislHncl'
pt U11 soutien directs accordés il Ull mOllvemrnt iIlSIU'­
t'prlionnel contre le Gouvernenwnt d'un Mrmbl'l'
dps ~ations Unies au mépris dl' la loi intrrIlaLÏonal"
t'l clps principes mêmes rie la Charte, et constitUf'I'ail
pHI' conséquent une menac!~ {J'raw au " maintien dl' la
paix et de la sécurité internationall's ",

La C01n1llission spéciall'

4. I7ecommande (illl , dans II' cas où d('s partisans
pénétrrraient sur leur tf'lTitoirl', I('s GOllvl'l'llenwnls
de l'Albanie, dl' la BulBaric ('t rie la Yougoslavie Irs
désarment imméclialrment s'ils sonl armés, rI. les
internent dans des camps où ils dl'VI'aiPllt êlre empè­
chés d'exercer aucune activité po!i1illue ou mili­
tail'e, pt

Iii

,1. [)éric!r

Il. Que l'l'Ill' l't'solution spra cOlllllluniqué!', aux
qUlIlrp GOUYt'I'u!'U1l'nts inlért'ss(IS l'l il tOIlS It's Etats
\ft'mbl'l'S dps Nations Unies;

b. Que, l'Il égard il la situatioll spécialp pxistanl
adu"llpllwll! dans la région du Grllmmo~ du côté !~l'l'f

cil' la frontil'rt' uréco-nlbanaisp. l'allpnlion partit'Il­
liùn' du GOllvprnrment dl' l'Albanip spra aUil't'"
par léh1lrramnlt' sur la Pl't'st'nle 1,llsolulioll.

A~NEXE 3

Héperloire des renseignements sur l'enlève­
ment de!' enfants gr('{'s, coutt'nus dans les
rnpporls des groupes d'observalions datés
(lu l,'r juin au 15 août 194.8

\}Ot'lI111l'lll d" It'avail [m'pari; pal' 11' Sl'I't'l'IHl'ial.

(DOeUtlll'lll.\. L\.lf);lH/11

!TI'.I'I!' IJ/'//iil/lll t'I/ Ill/glllis1

l. LI' tt;llloin l/W,:iH IO(;.l,l:2) 11 1 U tl'ois
l'olonn!'s d'UllP e,'ntaillt' d'pnfants chacun!', aet'Olll­
paf;nl~s dl' leut' maÎlrl's l't dl' pHl,tisans, l'n roult' l'l'l',
la lO'I{;oslavit' (l'Illl't' la mi-jaIl\'il'l' l't anil 1SH 8). LI'
lt"lllllin lW/50 a dit qU'l'll avril 1948 Ull grOUpl'
de GO l'ulunls, puis un ault'l' dl' DO ('Idllllls, avail'nt
trav!'rsé Yatokhorion; ll's mèl'l'S plPtll'ail'lll. Il a vn
les mères rev!'nir Ir Il'lHIl'maill,

:2 ..\ Khrisi (apt'l"s jallYil'l' 1SH8) Il' 1t"IIloin
I/W/38 (OG.liI::2 S-l) il \11 1111 fP'OU}H' d'U1H' tl'I'll­
laillP d'enfants accompagnés dl' ;ï hOlllllll's 1'1 f"lllnll"
allant vrrs le Nord.

:L Le j.; mnrs }~}18 il '1'rigonon. le t(;moin
liW/51 (OG.l/12S-1) a \'Il t'nviron 500 enfants
lIlal'chllnf \t'rs r.\.lhanir. Dl'llX ou trois jours aprt\s,
ill'll a YU :3;jO.

'J. Fin mnl'.' 1!H8, il It"l'opiyi (N. :l14 S)), II' Il''moin
1/ W"ïfl (OG.1/12 S-1) a assisté au rassl'mblen1l'll(
dl' ::2 50 l'nfunls pt'on'uanl des ,;llages loisins, 1~f's

mèrl'~ Pl Irs enfants plruraienl. Les pnrl'Ilts ont t\Lé
séparl~s (1.' forcI' de lems l'nranls. Tls sonl ['"",nn,
t'Il larnws,

.ï. I.i I/I(/I's-l.; Ill'ril UJ,18. Lf' t6Innill I .. W/:i,i
(U(;.I 1::1 S-l) a vu :LOOO enfants lrall"'St'r Yato­
khorion \t'I'S l'Albani,' l'n plusieul's IP'ouIH's l'l J.',
mi'n's rl'VI'ni l' l' nsui il'.

G. LI' gt'O<;ol' :2 a noLé en Juillet l{u'aucun l'nlè­
1'1'1llf'nL d'enfants ne sl'mblait s'être produit dans son
lp!Tiloire drpuis plus de deu:.. mois (OG.2/12,
pagt~ 4).

7. Début d'avril }[)18. Le (émoin 2/W/I01
(OG,2/12) a YU que ['on emmenait de force dl'
Kailoni (S-367096) 10 enfants.

K, Al'l'il
(OG,2j12),
(N, 22!10)
lillnilll's 0 ni
for('t' malgr
unl passée
Haison don
(tlédaratioll
lOS 1'1 lOS

~J. Mllr,';
il ru dl' 15
pusll'-fl'Onti
Jnn!' albanaJ

10. Fiu '
~/I:lK) a v
(N, 1636)

Il. JlJmw
a ru 20 en
a-(-on dit.

B, \<'1I0:'iTIKIIE

1. Mar,'; 1
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dl' Honlia en

~. Le tém
nombreux Cl
l'oulp menan

:l. JaullieJ'­
1/12 S-1) ~
groupes d'el
l'outt' vers la
par le prèsid
l'l'n'nus par 1

4. Début 'li

1/13) a YU il
parents étaie
âgés de 6 il t
lés dans un bi
200 rnfants.

5. Vers le 1
a vu une ci
khori (N, 3
communiste.
allant il Presp<

G. J;j-2J 11/

(OG.1/13) de
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passé la nuit d
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il Katokhori et
sous la directio
filles

7. Pas de da
1/15) son en!­
lrmps que tous
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8. Am'il 1948. D'après le témoin 2/W/I06
(OG.2/12), les partisans sont venus à Dhipotania
(N. 22/l0) pour en emmener les enfants. Deux
famines ont consenti: 22 enfants ont. été enlevés de
force malgré les protestat.ions des parents. Les enfants
ont passé en Alhanie près de Komninadhes (N. 2343).
Raison donnée : meilleure nourriture et éducation
(déclaration confirmée par les témoins 2/W/l 07,
108 et 109).

9. Afars 1948. Le témoin 2/W/I09 (OG.2/12)
a vu de 150 à 200 enfants grecs passer devant If.
poste-front.ière de Komninadhes en direct.ion du vil­
lage albanais de Videhove (N. 183 9).

ill. Fin mal's 1948. Le témoin 2/W/125 (DG.
2/13K) a vu environ 500 enfants de Yiannokhori
(N. 1(36) que l'on emmenait en Albanie.

11. lI1ars1948. Le témoin 2/W/133 (OG.2/UK)
a vu 20 enfant.s de Vatokhori que l'on emmenait
a-l-on dit, en Albanie.

B. FlIoNTIÈnr, GRÉCO-YOUGOSLAVE.

L Mars Olt avril 1948. Le témoin 1/W/57
(OG.1/12) a vu plusieurs colonnes d'enfants allant
de Roulia en direction du lac Prespa.

2. Le témoin 1/W/53 (OG.1/12 S-l) a vu de
nombreux enfants dans des chars li bœufs sur une
roule menant en Yougoslavie.

3. lanviel'-févri8l' 1948. Le témoin IjW/56 (OG.
1/12 8-1) a vu à Trigonon (N. 43(6) plusieurs
groupes d'enfants (d'une quarantaine chacun) en
route vers la Yougoslavie. Ils étaient accompagnés
par le président du village et. les mères qui sont
reVDnus par la suite.

!J. Début mars 1948. Le témoin 1/W/70 (DG.
1/13) a vu à Monastir des enfants grecs (dont les
parents étaient des sympathisants de partisans)
âgés de 6 à 12 ans, enlevés à leurs parents et instal­
lés dans un Mtiment de la ville. Il y avail li peu près
200 enfants.

5. Vers le 18 mars. Le témoin i /W/7 0 (DG.l/13)
a vu une cinquantai'lle d'enfants arriver à Kato­
khol'i (N. 37ft 586) accompagnés d'un mailre
communiste. Ils sont montés à bord de camions
allant à Prespa, pendant la nuit.

6. 1;;-2;) mars 1948. D'après le témoin 1/W/76
(OG.1/13) des colonnes d'enfants sont arrivées
à Katokhorion accompagnés de leurs mères, ont
passé la nuit dans la ville et ont poursuivi leur che­
min vers le Nord. Les mères ont laissé les enfants
à Katokhori et les colonnes ont poursuivi leur route
sous la direction de partisans non armés et de jeunes
filles.

7. Pas de date. D'après le témoin 1/W/48 (OG.
1/15) son enfant a été enlevé de force en m~me

temps que tous les antres enfants de 2 à 15 ans.

8. Mats 1948. Le témoin 2/W/131 (OG.2/13F)
a vu sur la route d'Andartica (N. 44 68) deux convois,
l'un de 40 camions, l'autre de 30, pleins d'enfants,
sc dirigeant. vers Prespa. Le témoin, accompagné
par les mères jusqu'à la frontière, a entendu dire
que ces enfants provenaien~ de localités des environs
de Florina et de Kastoria et. que les partisans auraient
déclaré que les enfants étaient. emmenés en Yougo­
slavie. Certaines des mères ont dit. au t.émoin qu'elle
voulaient que leurs enfants ainent en Yougoslavie.

9. 2ii décembre 1947. Les témoins 3/W/29 ct
30 (OG.3/11) ont vu 50 enfants grecs de 10 et
Il ans emmenés du village de Not.ia vers la frontière
yougoslave au Nord.

10. 6 août 1948. Les témoins 3jW/138, 139
et 140, trois garçonnets, (OG.2/15F) ont dit qu'ils
avaient vu une colonne de 20 enfants aUant vers la
Yougoslavie dans la région de Prespa.

C. FnoNTIÈRE GRÉco-nULG.HE.

1. Le témoin 3jW/18 (OG.3/9), un r6fugié bul­
gare a déclaré que l'on construisait un village près
de Sofia et qu'une partie de ce village était. destinée
aux enfants grecs.

2. 3 mars 1948. Le témoin 3/W/22 (DG.3j9)
a vu à Berkovitsa 200 enfants grecs, les plus âgés
ayant 10 ans avec leurs parents. Le 10 mars, les
enfant.s ont. été emmenés ailleurs. Les parents ont
dit. qu'on les avait emmenés pour les nourrir et les
éduquer comme il convient..

3. V81'S le 16 1nm's 1948. Le témoin 3(W(32
(OG.3j12),10rsqu'ilest. tombé malade, a été emmené
pal' les partisans à Imamiar (G. 52 06) où il y avait
380 enfants de moins de 13 ans. Il a marché jusqu 'à
la frontière bulgare avec 60 enfants et 5 ou 6 parti­
sans malades. Certains des enfants étaient placés
dans quatre charrettes. A la frontière, ils ont. été
accueillis par des soldats bulgares, placés dans des
charrettes et conduits jusqu'à Plovdi où quelques
enfants sont descendus. Le restant des enfants est
descendu à Vratsa.

4. Février 1948. A Berkhovitsu, le témoin
3/W/36 (OG.3(12) avu 300 enfants arrachés à
leurs parents, laissant. leurs mères en larmes.

5. Pas de date. Le témoin 4/W/I10 (OG.4/9)
a déclaré que les partisans avaient amené des enfants
dans un camp près de Mega Dherion (M.508 9(2)
et qu'on lui avait dit que les enfants seraient emme­
nés en Bulgarie. 5 femmes devaient s'occuper de
50 enfants, malheuremc d'~tre séparés de leurs
parents.

6. 20 mars 1948. A Organi, le témoin 4jW/122
(OG.4/10) a vu de 40 à 50 enfants arrachés à
leurs parents et emmenés en direction de Smigadhi.
Les parents étaient malheureux mais n'osaient.
pas se plaindre.
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7.:J mai 1.9.18. D'après le témoin G/WjH8
tOG.6jl:l), !t8 l'nfnnlg grec~ ont été l'Illmenés <'l
Ortakoi où il~ onl l~lt~ placé~ ~ou~ la WU'dl' dl' (lPux
rt'mml'~.

H. Pril!le/llp,~ 1!J1,)'. LI' tl~moill 6/W/9S ((;(;.6/1:3)
connaissait dt'ux soldllt~ bulgarl's (lui ont fait monter
h's l'nfants à ln l'l'ontil'l't' près de Malldrilsa (G. 591
115) dan:> d..s c'amiolls qui avail'nt amené dl's appro-

l~

Vl~' )1lnC'mt'nt~ {l'Ol'lakoi et (Pli les ùnl l'mmenés
dan~ Cl'\te localité.

~l. :] août 1.cJ18. LI' lémoin û/W/I0l tOG.6;14)
a déclaré qu'avec sa Hill', lÎ[jér de 9 an~, il avait l'chapp6
allx partisans dans ln l'l~Hion de Sarpidhollia (G.
'I7:l (79) ponr évitl'r '1111' sa lilh~ ne soit l'llunûnée
'm Bulgarie.
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